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PRÉFACE 


C'est  à  la  fm  de  l'année  1887,  que  certains  sa- 
vants et  expérimentateurs  habiles,  découvrirent  les 
moyens  d'utiliser  pratiquement,  les  très  remar- 
quables qualités  de  la  lumière  artificielle  que  pro- 
duit la  combustion  du  magnésium  réduit  en  poudre, 
pour  la  production  des  photographies  instantanées. 

Depuis  cette  époque,  un  très  grand  nombre 
d'amateurs,  enthousiasmés,  par  la  facilité  et  la 
nouveauté  de  la  chose,  se  sont  emparés  de  cette 
découverte,  et  c'est  par  milliers  qu'on  peut  voir 
les  productions  étranges,  obtenues  par  cette  nou- 
velle méthode,  dans  lesquelles  les  personnes 
vivantes  sont  représentées,  en  fixant  leurs  yeux 
épouvantés  sur  l'apparition  de  fantômes  imagi- 
naires ! 

En  présence  de  résultats  aussi  insuffisants,  aussi 
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peu  agréables,  aussi  peu  naturels,  il  semble  com- 
plètement impossible  d'appliquer  ce  nouveau  pro- 
cédé, à  la  production  d'épreuves  photographiques 
de  quelque  valeur. 

Aussi,  les  photographes  professionnels  en  ont 
rejeté  l'emploi  avec  unanimité,  car  il  leur  semble 
impropre  à  fournir  des  représentations  accepta- 
bles, pour  le  public  appelé  à  les  rémunérer. 

Mais,  certains  expérimentateurs  habiles,  sont 
arrivés  à  exécuter  des  photographies  brillantes  et 
agréables,  au  moyen  de  cette  nouvelle  lumière.  Non 
seulement,  elles  rivalisent  avec  celles  qui  sont  pro- 
duites par  la  lumière  du  jour,  mais  encore  elles 
leur  sont  bien  souvent  supérieures,  au  point  de 
vue  de  l'aspect  naturel  et  réaliste  ;  elles  possèdent 
en  outre  des  qualités  e}i:trèmement  artistiques. 

Dans  tous  les  endroits  possibles,  à  n'importe 
quel  moment  du  jour  ou  de  la  nuit,  le  photographe 
peut  emporter  avec  lui  sa  chambre  noire,  ainsi  que 
des  appareils  simples  et  transportables,  s'installant 
très  rapidement,  qui  lui  permettent  d'obtenir 
l'éclairage  artistique  du  sujet  et  sa  stricte  repré- 
sentation. 

Des  éclairs  brillants,  se  pianifestent  simultané- 
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ment  dans  l'endroit  où  il  opère,  et  la  photographie 
est  exécutée  instantanément.  Les  modèles  ont  à 
peine  conscience  de  l'opération,  tant  elle  est  faite 
avec  rapidité. 

Il  est  vraiment  impossible,  d'énumérer  les  très 
nombreuses  circonstances,  dans  lesquelles  on  peut 
appliquer  cette  nouvelle  méthode.  En  voici  quel- 
ques-unes des  plus  ordinaires. 

Des  portraits  en  tous  genres,  des  groupes  de 
familles  ou  autres,  peuvent  être  obtenus  dans  une 
chambre  quelconque. 

Ici,  les  personnages  sont  chez  eux,  ils  sont 
environnés  des  meubles  et  autres  objets  qui  leur 
appartiennent,  au  milieu  desquels  ils  vivent. 

Des  photographies  d'enfants,  dans  les  situations 
les  plus  variées  de  leur  petite  existence,  peuvent 
former  des  scènes  charmantes,  qui  ne  pourraient 
être  exécutées  d'aucune  autre  manière. 

Des  photographies  de  bals,  de  soirées,  de  con- 
certs, de  représentations  théâtrales,  de  réceptions 
officielles  ou  autres,  peuvent  être  obtenues  dans 
les  moments  opportuns. 

Des  tissenablées  politiques,  littéraires,  scien- 
tifiques, des  dîners  ou  repas  de  corps,  des  sociétés 
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de  toutes  sortes,  toutes  réunions  de  personnes 
enfin  constituant  un  événement,  peuvent  être  repro 
duits  par  la  chambre  noire,  de  façon  à  fournir  des 
documents  et  de§  souvenirs  irrécusables  de  la  plus 
scrupuleuse  exactitude. 

L'application  des  pouvoirs  de  la  lumière  au 
magnésium,  pour  la  production  de  ces  photogra- 
phies intéressantes  et  curieuses,  est  certainement 
une  étonnante  révélation  d'une  des  phases  de  la 
photographie  moderne. 

Voici,  comment  s'exprime  M.  Robert  Slingsby, 
artiste  photographe  à  Lincoln  (Angleterre),  dans 
la  préface  d'un  ouvrage  qu'il  a  écrit  en  1890,  sur 
la  lumière-éclair  au  magnésium. 

Que  pemeraient  ISiepce,  Daguerre,  et  autres 
pionniers  de  l'Art  Photographique,  s'ils  pouvaient 
réapparaître  et  constater,  par  eux-mêmes,  les  pro- 
grès de  l'art  qu'ils  ont  inventé?  Leur  plus  haute 
ambition,  a  été  de  fixer  dans  la  chambre  noire, 
sur  une  surface  sensible,  des  objets  éclairés  par 
le  soleil.  Mais,  les  expérimentateurs  de  nos  jours, 
peuvent  obtenir  des  épreuves  photographiques  ins- 
tantanées, au  moyen  d'une  lumière  artificielle  qu'ils 
peuvent  commander  et  diriger  à  volonté,  bien  long- 
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temps  après  que  le  soleil,  qui  éclaire  le  monde,  a 
cessé  de  briller  ! 

Nous  pouvons^  certainement,  nous  imaginer  le 
plaisir  et  la  surprise,  qu' éprouveraient  tous  ces 
vaillants  chercheurs,  lorsqu'ils  verraient,  qu'une 
lumière  rivalisant  avec  le  soleil,  pour  les  besoins 
photographiques,  peut  être  utilisée  pour  obtenir 
des  photographies  dintéyneurs  d appartements ,  de 
salles  de  concerts ,  de  représentations  théâtrales,  etc, 
et  même  de  cavernes  où  la  lumière  n'a  jamais  pu 
pénétrer.  Quel  serait  leur  étonnement^  de  cons- 
tater que  cette  lumière  artificielle,  est  absolument 
transportable,  et  qu'elle  n'exige  aucun  appareil 
mécanique  coûteux  pour  la  produire  ? 

En  voyant  le  champ  immense,  ouvert  aux  appli- 
cations photographiques,  au  moyen  du  nouvel 
éclairage  au  magnésium,  moi,  vétéran  de  l'art 
photographique,  je  me  suis  senti  semblable  à  Rip 
Van  Winkle,  se  réveillant  après  un  long  sommeil 
de  vingt  années. 

Que  mes  confrères,  qui  veulent  aller  en  avant 
viennent  m' aider  dans  mes  efforts,  pour  élever  et 
rendre  fort,  cet  enfant  nouveau-né ,  destiné,  c'est 
vraiment  ma  conviction,  à  produire,  dans  notre 
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art,  des  merveilles  qu'on  n'a  pas  encore  rêvées  *  / 

C'est  si  bien  notre  opinion,  qu'a  émise  M.  R.  Slings- 
by  dans  les  lignes  chaleureuses  qui  précèdent,  il  l'a 
exprimée  d'une  façon  si  élevée,  en  termes  si  justes , 
que  nous  n'avons  pas  hésité  à  transcrire  textuel- 
lemeij:  ses  paroles,  qui  sont  celles  d'un  véritable 
artiste  et  d'un  enthousiaste. 

Mais,  Venfant  nouveau-né  de  M.  Slingsby,  est 
à  cette  heure  un  jeune  homme  robuste,  plein  de 
vie,  et  ce  qu'il  a  produit  déjà,  nous  donne  pour 
l'avenir  les  plus  grandes  espérances. 

Les  applications  de  la  lumière  au  magnésium, 
occupent  un  grand  nombre  d'intelligences,  et  les 
efforts  qui  sont  faits  de  toutes  parts,  pour  perfec- 
tionner cette  nouvelle  méthode,  sont  couronnés 
par  les  plus  grands  succès. 

Nous  avons  pensé,  que  le  moment  était  venu, 
de  présenter  aux  lecteurs  français,  La  Photo- 
graphie Nocturne^  c'est-à-dire  le  résumé  aussi 
complet  que  possible,  de  ce  que  nous  avons  appris 
sur  ce  sujet,  afin  d'en  faire  profiter  les  nombreux 

1  A  Treatiseon  Magnésium  Flash-Lighi  P^ofo^rrap/i]/,  par  Robert 
Slingsby, 
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amateurs  et  photographes  professionnels  qui  s'y 
intéressent. 

Notre  ouvrage,  contiendra  un  grand  nombre  de 
remarques,  d'idées,  d'observations  fort  ingénieuses 
faites  par  des  hommes  distingués  et  par  d'habiles 
expérimentateurs . 

Nous  citerons  leurs  noms  à  Tappui  de  leurs 
opinions,  car  nous  devons  à  la  vérité  de  leur 
attribuer  tout  le  mérite,  tout  l'honneur,  des  per- 
fectionnements qu'ils  ont  apportés  dans  des  appli- 
cations aussi  utiles,  et  aussi  extraordinaires. 

G.  Klary. 

Paris,  le  l*'-  Août  1892. 
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Des  jours  sombres,  des  temps  brumeux,  le  désir  fré- 
quent, souvent  la  nécessité,  d'obtenir  des  photogra- 
phies d'objets  faiblement  éclairés,  ou  d'endroits  se 
trouvant  dans  une  obscurité  complète,  ont  donné  lieu 
à  une  foule  d'expériences,  avec  un  grand  nombre  de 
sources  diverses  de  lumières  artificielles. 

Parmi  les  différentes  méthodes  proposées,  pour  rem- 
placer la  lumière  du  jour  en  photographie,  nous  avons  : 
le  gaz  à  éclairage,  le  pétrole,  les  feux  de  Bengale,  la 
lumière  oxyhydrique,  la  lumière  électrique  à  arc,  et 
enfin,  la  lumière  résultant  de  la  combustion  du  métal 
le  magnésium. 

Pour  les  travaux  rapides  et  instantanés,  pour  l'ama- 
teur, le  photographe  professionnel  et  le  savant,  la 
lumière  au  magnésium  ou  lumière-éclair  est,  de  toutes 
les  autres  lumières  artificielles,  celle  qui  est  la  plus 
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populaire,  à  cause  de  son  prix  peu  élevé,  de  sa  simpli- 
cité, de  son  brillant  extrême,  et  des  hautes  qualités 
actiniques  de  son  éclat. 

D'abord,  des  expériences  très  heureuses  avec  du 
magnésium  en  fil  ou  en  ruban,  démontrèrent  l'énorme 
force  lumineuse  émanant  de  la  combustion  de  ce  métal, 
mais,  à  cause  de  son  prix  élevé,  le  photographe  ne  pou- 
vait guère  l'employer  dans  la  pratique  de  tous  les  jours, 
à  moins  qu'il  n'y  fût  obligé  dans  des  cas  particuliers. 

Après  avoir  trouvé  comment  on  pouvait  réduire  le 
métal  magnésium  de  ses  composés  naturels  par  des 
procédés  électrolytiques,  son  haut  prix  tomba  soudai- 
nement :  il  devint  donc  accessible  au  public  photogra- 
phique. 

On  reconnut  en  outre,  que  la  force  actinique  de  la 
flamme  produite  par  la  combustion  du  magnésium  est 
accrue,  en  brûlant  le  métal  directement  avec  l'aide  de 
l'oxygène.  Pour  obtenir  cet  effet,  le  magnésium  est 
réduit  en  poudre,  ou  en  fine  limaille.  Plusieurs  expéri- 
mentateurs l'ont  mélangé  avec  des  substances  fournis- 
sant de  l'oxygène,  substances  plus  ou  moins  explosives 
et  conséquemment  dangereuses,  mais  réalisant  le  désir 
d'obtenir  une  lumière  plus  intense. 

D'autre  part,  beaucoup  de  substances  fournissant  de 
l'oxygène  donnant  naissance  à  la  formation  de  gaz  dan- 
gereux, apportent  nécessairement  de  justes  objections 
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contre  leur  usage.  D'autres  encore,  ne  contribuent  pas 
à  la  parfaite  combustion  de  tout  le  métal,  et  réduisent 
son  intensité  lumineuse. 

Nous  savons  aussi,  que  la  poudre  de  magnésium  n'est 
pas  régulière,  c'est-à-dire  qu'elle  est  formée  de  parcelles 
de  grosseurs  différentes.  Les  particules  les  plus  grosses 
s'enflamment  beaucoup  moins  vite  que  les  petites,  et 
souvent,  dans  certains  appareils,  elles  tombent  sur  le 
sol  sans  être  brûlées. 

Nous  tamisons  toujours  la  poudre  de  magnésium  dans 
un  tamis  de  soie,  nous  obtenons  ainsi  une  poudre  très 
fine  excellente  pour  l'usage  ^. 

La  poudre  de  magnésium  absorbe  très  facilement 
l'humidité  de  l'air,  alors  elle  se  ternit  et  brûle  mal.  Si  on 
ne  la  renferme  pas  dans  des  récipients  métalliques  par- 
faitement clos,  ou  dans  des  bouteilles  soigneusement 
bouchées,  elle  devient  naturellement  hors  d'usage.  Il 
faut  éviter  ces  causes  d'insuccès,  et  se  procurer  de  la 
poudre  de  m.agnésium  de  la  plus  pure  et  de  la  meil- 
leure qualité  possible. 

C'est  seulement  en  1887  et  en  1888,  que  la  photogra- 
phie à  la  lumière  au  magnésium  commença  réellement 
à  se  vulgariser. 

1  Les  Travaux  du  soir  de  l'amaleur  photographe,  par  T.-C. 
Hepworlli,  traduit  de  l'édition  anglaise  par  G.  Klary.  1  volume. 
Société  d'Éditions  Scientifiques,  4,  rue  Anloine-Dubois,  place  de 
rÉcoIe-de-Médecine,  Paris,  1892. 
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A  cette  époque  MM.  J.  Gaedicke  et  A.  Miethe,  de  Ber- 
lin, firent  de  nombreuses  expériences  sur  des  mélanges 
magnésiques  à  combustion  rapide.  M.  Meydenbauer 
et  d'autres  expérimentateurs  firent  aussi  des  essais,  et, 
comme  tout  le  monde  le  sait,  la  chose  devint  populaire. 

En  réalité,  c'est  un  perfectionnement  de  la  lumière 
ordinaire  fournie  par  la  combustion  du  magnésium,  car 
on  fait  usage  de  ce  dernier  métal  pour  le  brûlera  l'état 
de  poudre,  au  lieu  de  le  brûler  à  l'état  de  fd  ou  de 
ruban.  Cette  poudre,  lorsqu'elle  est  projetée  dans  une 
flamme  de  gaz  ou  d'alcool,  est  beaucoup  plus  incandes- 
cente que  celle  de  la  combustion  d'un  fil  ou  ruban  de 
même  métal,  l'éclair  se  produit  dans  une  fraction  de 
seconde. 

L'expérimentateur  de  nos  jours,  a  le  pouvoir  de  pro- 
duire et  de  commandera  volonté  la  lumière-éclair.  Elle 
possède  les  qualités  photographiques  nécessaires,  sur- 
tout pour  être  employée  avec  les  plaques  au  gélatino-bro- 
mure d'argent.  Ces  représentations  qu'on  avait  considé- 
rées jusqu'à  présent  comme  impossibles,  le  photographe 
moderne  peut  les  obtenir  avec  une  certitude  et  un  suc- 
cès qui  semblent  incroyables. 


CHAPITRE  II 
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Pour  faire  de  la  photographie  ordinaire,  le  soleil,  ou 
tout  au  moins  une  bonne  lumière,  sont  les  choses  indis- 
pensables. 

Dans  le  travail  de  la  lumière-éclair,  une  bonne  lumière 
est  aussi  essentielle  pour  le  succès. 

On  a  inventé  un  grand  nombre  de  lampes-éclairs  de- 
puis quelques  années,  et  on  en  construit  continuellement 
de  nouvelles.  Il  est  même  extraordinaire,  de  constater 
la  somme  d'ingéniosité  et  de  travail  intelligent  qu'on  a 
dépensés  dans  tous  les  pays,  pour  trouver,  perfection- 
ner tous  les  appareils  divers,  dont  on  fait  usage  aujour- 
d'hui, dans  les  applications  de  la  lumière  au  magnésium. 

En  étudiant  ce  qui  a  été  écrit  dans  les  journaux,  sur 
la  lumière-éclair  en  photographie,  on  remarque  l'évi- 
dence d'un  changement  remarquable  et  radical,  dans 
les  diverses  méthodes  qui  ont  été  présentées  pour  son 
emploi,  depuis  le  court  espace  de  temps  qu'elle  est 
en  usage. 
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Au  lieu  de  ces  composés  dangereux  et  explosifs, 
employés  en  grande  quantité  dans  des  appareils  fra- 
giles, et  dans  d'autres  arrangements  peu  commodes, 
pour  empêcher  les  accidents  provenant  de  chocs  ou 
d'explosions,  ou  le  désagrément  de  la  production  de 
gaz  nuisibles,  nous  avons  aujourd'hui  des  lampes  com- 
parativement simples,  pour  brûler  de  très  petites  quan- 
tités de  poudre  de  magnésium.  Elles  sont  facilement 
employées  dans  la  pratique,  avec  des  plaques  d'une 
rapidité  suffisante  et  des  révélateurs  appropriés,  de  telle 
sorte  que  les  surexpositions  sont  plutôt  la  règle  que 
l'exception. 

En  réalité,  chacune  de  ces  lampes  a  sa  valeur  spé- 
ciale, et  si  nous  pouvions  prendre  à  toutes,  leurs  qua- 
lités particulières,  et  combiner  leurs  côtés  les  plus 
méritoires,  il  est  certain  que  nous  en  posséderions  une, 
qui  serait  de  la  plus  grande  perfection. 

Quelques-uns  de  ces  appareils,  consument  la  poudre 
de  magnésium  trop  lentement  ou  incomplètement,  de 
façon  qu'une  quantité  considérable  de  cette  dernière, 
passe  à  travers  la  flamme  sans  être  consumée  ^ .  La 
raison,  c'est  que  la  poudre  de  magnésium  passe  à  travers 
cette  flamme  beaucoup  trop  rapidement.  Ou  bien  encore, 

1  Les  Travaux  du  soir  de  Vamaleur  photographe^  par  T.-C. 
Hepworth,  traduit  de  l'édition  anglaise  par  C.  Klary.  1  volume. 
Société  d'Éditions  scientifiques,  place  de  l'École-de-Médecine,  4,  rue 
Antoine-Dubois,  Paris,  1892. 
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par  suite  d'une  construction  imparfaite  ou  peu  pratique 
de  la  balle  pneumatique,  il  se  forme  un  jet  de  flamme 
d'une  chaleur  peu  élevée,  dans  laquelle  la  combustion 
de  la  poudre  ne  se  produit  pas  complètement. 

Beaucoup  de  ces  lampes,  ont  un  défaut  capital  :  l'éclair 
produit  parla  combustion  du  magnésium,  ne  se  répand 
pas  suffisamment,  la  flamme  de  l'éclair  est  complète- 
ment opaque,  c'est-à-dire,  que  la  lumière  rayonnant  de 
sa  surface  est  la  seule  effective. 

Plus  ou  moins  de  poudre  consumée,  n'a  pas  beau- 
coup d'importance  au  point  de  vue  de  l'effet  de  la 
lumière,  il  ne  faut  considérer  que  l'espace  dans  lequel 
cette  poudre  est  consumée. 

Le  pouvoir  de  l'éclairage  est  en  proportion  de  cette 
flamme. 

«  Lorsque  la  poudre  de  magnésium,  est  projetée 
mécaniquement  au  travers  d'une  flamme  de  gaz,  ou 
d'une  flamme  émanant  d'une  lampe  à  alcool,  elle 
semble  exiger  que  chaque  parcelle  doive  être  utilisée, 
pour  produire  favorablement  son  quantum  de  lumière. 
Généralement,  la  quantité  de  poudre  qu'on  emploie, 
est  beaucoup  trop  grande.  L'expérience  a  prouvé,  qu'une 
lumière  suffisante  est  produite,  en  faisant  usage  de 
5  décigrammes  de  poudre.  En  agissant  ainsi,  il  y  a 
combustion  plus  parfaite,  moins  de  fumée  dans  l'appar- 
tement, les  modèles  n'en  sont  pas  incommodés,  ce  qui 
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est  souvent  le  cas,  lorsqu'on  fait  usage  du  double  ou 
du  triple  de  cette  quantité  ' .  » 

Les  lampes  généralement  employées,  sont  celles 
dont  on  fait  usage  avec  de  l'alcool,  pour  produire  la 
flamme,  dans  laquelle  la  poudre  de  magnésium  est 
projetée  en  hauteur  dans  cette  même  flamme. 

Une  méthode  similaire,  consiste  à  brûler  le  magné- 
sium en  poudre  dans  un  jet  de  gaz.  Cette  dernière 
est  mieux  adaptée  à  une  situation  permanente,  par 
exemple,  pour  le  travail  dans  un  atelier.  Quelques 
lampes  ont  été  inventées  pour  brûler  des  composés 
explosifs,  mélangés  avep  de  la  poudre  de  magnésium, 
elles  fournissent  un  éclair  de  plus  courte  durée,  mais 
de  sérieux  accidents  sont  survenus  à  certaines  per- 
sonnes, qui  ont  fait  usage  de  ces  mélanges  explosifs. 

Une  autre  variété  de  lampes,  destinées  à  être  portées 
à  la  main,  consiste  en  une  chambre  ou  réceptacle, 
qu'on  peut  remplir  suffisamment  de  poudre  de  magné- 
sium, pour  fournir  un  certain  nombre  d'éclairs.  Une 
pression  appliquée  avec  la  main,  sur  le  corps  en 
caoutchouc  de  la  lampe,  fait  décharger  la  poudre  hori- 
zontalement dans  une  flamme  d'alcool.  Cette  manœuvre, 
peut  être  répétée  autant  de  fois  que  peut  durer  la  pro- 
vision de  poudre  de  magnésium. 

^  A  Trealise  on  Magnésium  Flash-Lighl  Photography,\)i\v  Robert 
Slingsby. 
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Il  nous  semble  convenable,  d'examiner  les  principales 
conditions  que  doit  remplir  un  bon  appareil  de  ce 
genre  : 

1°  La  combustion  de  la  poudre  de  magnésium  doit 
avoir  lieu  dans  le  plus  court  espace  de  temps  possible. 
La  photographie  doit  être  exécutée  instantanément,  elle 
doit  être  achevée,  avant  que  la  puissante  lumière,  par 
son  action  sur  les  yeux,  amène  la  fermeture  des  pau- 
pières et  la  contraction  des  muscles  du  visage  ;  la  plus 
longue  durée  ne  doit  pas  dépasser  un  dixième  d'une 
seconde  ; 

2°  La  quantité  de  poudre  de  magnésium  dont  on  fait 
usage,  doit  être  entièrement  consumée,  aucune  par- 
celle ne  doit  rester  sans  être  brûlée,  de  manière  à  pou- 
voir régler  exactement  l'éclairage,  et  le  mesurer  par  la 
quantité  de  poudre  employée  ; 

3"  La  disposition  qui  amène  l'inflammation  de  la 
poudre  de  magnésium  doit  être  telle,  que  toutes  les 
lampes,  quel  qu'en  soit  le  nombre,  soient  mises  en 
œuvre  et  s'enflamment  toutes  exactement  au  même 
instant  ; 

4^  La  poudre  de  magnésium  doit  rester  absolument 
sèche,  de  manière  qu'elle  ne  se  rassemble  pas  dans  les 
coudes  des  appareils  (ce  qui  empêche  la  combustion 
totale,  ou  même  quelquefois  est  un  obstacle  complet  à 
son  inflammation).  Dans  certaines  constructions,  la 
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flamme,  destinée  à  mettre  la  poudre  en  combustion,  est 
tellement  dans  le  voisinage  direct  du  réservoir,  qu'une 
explosion  de  ce  dernier  est  à  craindre. 

La  nouvelle  lampe-éclair  de  M.  Schirm,  a  de  grands 
avantages  sur  les  constructions  spéciales  du  même 
inventeur. 

Aucun  liquide  libre,  n'est  contenu  dans  la  lampe, 
mais  une  simple  masse,  en  forme  d'éponge,  imbibée 
d'un  liquide  combustible. 

Dans  ce  nouvel  appareil,  on  trouve  les  avantages  du 
brûleur  de  Bunsen,  c'est-à-dire  une  très  haute  force 
calorifique.  De  plus,  la  lampe  est  tout  à  fait  transpor- 
table, elle  est  d'un  usage  excluant  tout  danger,  il  y  a 
économie  de  combustible,  et  la  force  actinique  de  la 
lumière  est  augmentée. 

Il  fallait  nécessairement  remplir  les  anciennes  lampes 
de  M.  Schirm  avec  de  l'alcool,  en  avoir  même  une  pro- 
vision en  réserve,  pour  les  alimenter,  lorsqu'on  faisait 
des  photographies  hors  de  la  maison.  Avec  cette  nou- 
velle lampe,  un  simple  remplissage  suffît,  pour  la  pro- 
duction de  mille  éclairs  et,  comme  elle  ne  contient  aucun 
liquide  à  l'état  libre,  on  peut  la  transporter  remplie, 
sans  crainte  d'accident.  De  plus,  tout  danger  est  exclu, 
car,  si  elle  se  renverse,  la  petite  flamme  s'éteindra  ins- 
tantanément, et  aucune  matière  combustible  ne  pourra 
se  répandre  au  dehors. 
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La  flamme,  servant  à  la  combustion  du  magnésium, 
se  produit  d'elle-même,  au  moyen  de  la  pression  de 
l'air,  provenant  d'une  balle  pneumatique,  et,  dans  le 
même  instant,  la  poudre  de  magnésium  est  projetée 
dans  cette  flamme. 

En  dehors  de  la  très  petite  flamme  bleue  permanente, 
il  n'y  a  de  dépense  de  combustible,  qu'au  moment  où 
l'éclair  se  produit. 

Nous  avons  dit,  que  l'intensité  de  la  lumière,  était 
énormément  augmentée,  en  faisant  usage  de  la  même 
quantité  de  poudre  de  magnésium,  car  la  projection  de 
cette  poudre  n'est  plus  produite  par  l'air  atmosphé- 
rique, mais  par  le  courant  de  vapeur  qui  vient  la  chas- 
ser avec  force,  dans  une  flamme  en  pointe  d'une  énorme 
force  combustible. 

Cette  nouvelle  et  très  ingénieuse  lampe  de  M.  Schirm, 
se  compose  d'une  boîte  en  fer-blanc,  partagée  à  l'inté- 
rieur par  une  cloison  en  deux  parties  inégales  a  et  b 
figure  1. 

Ces  deux  parties  sont  remplies  par  une  masse  en 
forme  d'éponge,  imbibée  avec  de  la  benzine.  Toute  la 
benzine  superflue,  à  l'état  liquide,  doit  être  enlevée  de 
la  lampe.  Une  partie  de  cette  benzine,  alimente  la  petite 
flamme  i.  La  formation  du  gaz,  se  produit  par  l'intro- 
duction de  l'air,  seulement  dans  la  partie  majeure  a. 

A  cette  partie,  aboutit  un  petit  tuyau  c  (en  commu- 
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nication  avec  la  balle  pneumatique,  qui  n'est  pas  repré- 
sentée dans  la  figure).  Cette  balle  est  munie  de  deux 
soupapes,  qui  forcent  l'air  à  se  diriger  seulement  dans 
une  direction,  en  empêchant  une  succion-arrière  de  la 
flamme. 


},  a 


FiG.  1 

Le  tuyau  projecteur  de  la  poudre  de  magnésium, 
peut  être  introduit  dans  le  brûleur  de  Bunsen  en 
poussant  le  vase  contenant  la  poudre.  Ce  tuyau  pro- 
jecteur est  relié  au  tuyau  par  un  mince  tuyau  de 
caoutchouc  g.  Très  rapproché  du  brûleur  de  Bunsen, 
se  trouve  un  autre  petit  tuyau  2,  contenant  une  mèche, 
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à  l'extrémité  de  laquelle  brûle  la  petite  flamme  bleue, 
servant  à  l'inflammation  des  vapeurs  de  benzine. 

Démontrons  l'utilité  de  cet  appareil.  Par  la  pression 
de  la  balle  pneumatique,  l'air  est  chassé  dans  le  com- 
partiment <2,  il  s'empare  des  vapeurs  de  benzine  qui 
s'enflamment  à  la  partie  z,  en  produisant  une  longue 
flamme  très  intense,  en  forme  de  pointe.  Ces  vapeurs 
combustibles  passent  en  même  temps  par  le  tuyau  con- 
ducteur de  la  poudre  de  magnésium  e,  s'en  emparent, 
et  la  projettent  dans  la  flamme  en  forme  de  pointe.  De 
cette  manière,  la  combustion  de  la  poudre  de  magné- 
sium, se  produit  d'une  façon  très  complète,  et  l'inten- 
sité de  la  lumière  est  beaucoup  augmentée.  La  manière 
dont  la  poudre  de  magnésium  est  amenée  dans  cette 
lampe,  se  règle  à  volonté.  Elle  est  organisée  de  telle 
sorte  que,  du  moment  où  le  réservoir  de  poudre  de 
magnésium  est  rempli,  il  met  de  lui-même  en  place  la 
quantité  de  magnésium  nécessaire.  Une  pression  sur 
la  balle  pneumatique,  suffit  à  entraîner  une  nouvelle 
charge  de  poudre. 

Lorsque  le  vase  contenant  la  poudre  de  magnésium 
est  debout,  la  poudre  descend  dans  le  tuyau  projecteur, 
et,  après  chaque  éclair,  un  simple  petit  choc  donné  à 
la  lampe,  suffit  pour  préparer  une  nouvelle  charge  de 
poudre.  Si  on  ferme  le  vase  contenant  la  poudre,  la 
conduite  est  barrée. 

PHOTOGBAPBIE  NOÇTURNE,  2 
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Pour  remplir  la  lampe  avec  la  benzine,  on  dévisse  les 
orifices  A,  ^  ;  on  verse  la  benzine  dans  Fintérieur,  au 
moyen  d'un  entonnoir,  on  renverse  le  surplus  dans  la 
bouteille  de  provision,  et  on  visse  de  nouveau  les  ori- 
fices. 

Lorsque  la  petite  flamme  en  devient  très  faible,  ou 
peu  visible,  c'est  l'indice  qu'il  faut  remplir  de  nouveau 
l'appareil  avec  de  la  benzine.  Un  seul  remplissage  du 
vase  de  provision  de  la  poudre  de  magnésium,  suffit 
pour  produire  de  50  à  60  éclairs.  Nous  répétons,  qu'un 
seul  remplissage  de  benzine  produit  environ  1  000  éclairs. 

Si  un  courant  d'air  continu  est  envoyé  dans  la  lampe, 
au  moyen  de  la  balle  pneumatique,  si  on  frappe  en 
même  temps  légèrement  avec  les  doigts  sur  le  réservoir 
contenant  la  poudre,  il  se  produira  une  lumière  qui 
durera  un  certain  temps. 

Aucune  explosion  n'est  possible,  dans  un  milieu  rem- 
pli par  une  masse  compacte,-  formée  d'éponge,  de  laine 
et  de  pierre  ponce,  finement  divisées. 

La  quantité  de  1  décigramme  de  poudre  de  magné- 
sium est  la  charge  normale  de  la  lampe,  telle  que  la 
donne  la  disposition  du  réservoir.  Cette  quantité  est 
plus  faible  que  celle  qui  est  nécessaire  dans  la  plupart 
des  autres  constructions  qui  en  exigent  1  gramme  au 
moins. 

D'après  l'avis  de  M.  C.  Schiryn,  il  est  préférable 
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d'employer  pour  un  grand  éclairage  beaucoup  de  petites 
lampes.  C'est  par  ce  moyen  qu'on  peut  obtenir  des 
effets  harmonieux,  ce  qui  ne  peut  jamais  se  faire  avec 
une  seule  source  de  lumière  très  puissante.  On  n'obtient 
des  effets  agréables  et  artistiques  que  par  le  partage 
de  cette  source  lumineuse,  en  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  petites  sources. 

En  résumé,  la  lampe-éclair  de  M.  Schirm  est  pourvue 
d'améliorations  essentielles,  que  la  pratique  a  prouvé 
être  extrêmement  utiles. 

Il  ne  faut  pas  douter  que,  dans  un  temps  très  pro- 
chain, l'éclairage  à  la  lumière  au  magnésium,  sera 
employé  d'une  façon  courante  dans  la  photographie. 
Les  objections  qui  ont  été  émises  avec  juste  raison  à 
l'apparition  de  cette  nouvelle  méthode,  disparaissent 
de  plus  en  plus.  Certains  expérimentateurs  ont  la  con- 
viction que,  dans  la  pratique,  ce  genre  d'éclairage  est 
non  seulement  au  niveau  de  celui  qu'on  peut  obtenir 
par  la  lumière  du  jour,  mais  qu'il  a  sur  ce  dernier  de 
grands  avantages,  ne  serait-ce  que  ceux  de  déterminer 
exactement  la  force  de  la  lumière,  et  la  facilité  de  sa 
réglementation  et  de  sa  distribution,  eu  égard  à  la 
nature  du  temps  et  des  lieux. 

Les  nombreuses  expériences  faites,  ont  prouvé  que 
tous  les  défauts  qu'on  attribuait  à  ce  genre  d'éclairage, 
provenaient  de  principes  faux  et  de  l'usage  d'appareils 
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impropres.  Elles  ont  démontré  d'une  façon  évidente, 
qu'il  est  plus  juste  dans  toutes  les  circonstances,  sur- 
tout pour  les  groupes  contenant  un  très  grand  nombre 
de  personnes,  des  scènes  de  théâtre  ou  autres,  de  faire 
usage  d'un  éclairage  plus  étendu,  au  moyen  d'une  quan- 
tité plus  grande  de  lampes,  à  charge  moindre  de  poudre 
de  magnésium,  que  d'en  brûler  une  grande  quantité  à 
un  ou  deux  endroits  seulement. 

Dans  le  premier  cas,  on  obtient  un  éclairage  plus 
harmonieux;  dans  le  second,  cet  éclairage  est  caracté- 
risé par  des  ombres  profondes,  et  un  aspect  particulier 
étrange,  peu  naturel  et  peu  agréable.  Ce  sont  ces  der- 
niers résultats,  qui  ont  empêché  beaucoup  de  personnes 
de  faire  usage  de  cette  nouvelle  méthode  d'éclairage. 


CHAPITRE  m 

APPAREILS    DIVERS    POUR    SUPPORTER    LES  LAMPES 
ET  DIRIGER  LA  LUMIÈRE.  —  ACCESSOIRES. 


III 


Nous  allons  décrire,  dans  ce  chapitre,  différents  appa- 
reils qui  ont  été  inventés  pour  mettre  les  lampes-éclairs 
en  position,  et  les  placer  dans  des  situations  conve- 
nables, pour  produire  des  effets  agréables  et  artistiques. 

Nous  y  joindrons,  aussi  détaillées  et  aussi  complètes 
que  possible,  les  descriptions  de  certains  accessoires 
absolument  indispensables,  pour  l'exécution  des  travaux 
qui  nous  occupent. 

Nous  nous  permettons  d'attirer  spécialement  l'atten- 
tion de  nos  lecteurs  sur  tous  ces  ingénieux  appareils. 

Les  travaux  de  premier  ordre  produits  par  les  inven- 
teurs de  ces  intéressantes  et  utiles  combinaisons, 
militent  absolument  en  faveur  de  leur  emploi.  C'est 
grâce  à  leurs  très  bienveillantes  communications,  qu'il 
nous  a  été  possible  de  les  décrire  d'une  façon  aussi  com- 
plète et  aussi  exacte. 

M.  R.  Slingsby  a  inventé  deux  appareils  très  ingé- 
nieux, pour  supporter  les  lampes-éclairs  au  magnésium, 
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dans  le  but  de  procurer  des  dispositions  artistiques 


FiG.  3 


d'éclairage,  pour  l'exécution  des  photographies  dans 
des  grandes  salles,  des  théâtres,- des  appartements,  des 
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chambres  ordinaires  ou  autres  endroits.  Le  premier  de 
ces  appareils  est  représenté  dans  les  figures  2  et  3. 

L'appareil  de  M.  Slingsby  pour  faire  des  portraits  ou 
des  groupes  dans  l'atelier,  ou  dans  une  chambre  ordi- 
naire, consiste  en  un  montant  vertical  en  bois  pourvu 
d'un  pied  qui  lui  permet  d'être  placé  solidement  sur  le 
sol.  Plusieurs  bras  peuvent  s'adapter  et  glisser  sur  ce 
montant;  ceux-ci  sont  destinés  à  supporter  un  certain 
nombre  de  lampes  au  magnésium,  de  façon  à  pou- 
voir les  placer  dans  des  directions  variées  dans  le  but 
d'étendre  la  surface  d'illumination.  Ces  bras  transver- 
saux, peuvent  être  abaissés  sur  le  montant  vertical, 
de  façon  à  pouvoir  charger  et  allumer  les  lampes,  ils 
sont  ensuite  élevés  à  la  hauteur  désirée,  et  les  lampes 
placées  dans  les  positions  voulues. 

Les  lampes-éclairs  sont  munies  de  réflecteurs  et  de 
dispositifs  pour  diffuser  la  lumière. 

Au  moyen  de  ce  système,  on  peut  faire  usage  de 
quatre  lampes-éclairs,  ou  davantage;  elles  peuvent  être 
très  facilement  ajustées  à  toute  hauteur  et  à  tout  angle, 
de  façon  à  produire  les  meilleurs  effets  d'éclairage.  Cet 
appareil  fournit  à  l'opérateur  la  facilité  de  commander 
la  lumière,  en  lui  donnant  les  moyens  de  placer  un  cer- 
tain nombre  de  lampes  pour  produire  un  éclairage  de 
côté  ;  les  autres  plus  haut  à  un  angle  légèrement  obtus 
avec  les  autres,  pour  produire  un  éclairage  de  face. 
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Cet  arrangement  produit  donc  une  lumière  de  face  et 
de  haut,  en  combinaison  avec  une  lumière  de  côté,  imi- 
tant en  cela  les  effets  qu'on  peut  obtenir  dans  les  ateliers 
éclairés  par  la  lumière  du  jour. 

En  résumé,  les  lampes  peuvent  être  placées  à  la 
volonté  du  photographe,  afin  de  produire  les  meilleurs 
résultats  artistiques. 

Bref,  cet  appareil  est  suffisant,  pour  faire  des  photo- 
graphies dans  une  chambre  de  12°"  X  9""  x  6". 
Pour  les  photographies  de  groupes  composés  d'un 
très  grand  nombre  de  personnes,  pour  de  vastes 
intérieurs  ou  de  grands  appartements,  ou  des  endroits 
d'une  grande  superficie,  il  doit  être  employé  conjointe- 
ment avec  un  autre  appareil  spécial  que  nous  décrirons 
plus  loin. 

L'étude  des  figures  ci-dessus,  démontrera  au  lecteur, 
qu'on  peut  faire  usage  de  4,  6,  8  lampes  ou  davantage. 
Dans  certains  cas,  l'appareil  est  pourvu  de  4  bras 
munis  de  4  doubles  douilles  en  acier  et  à  vis,  avec 
8  porteurs  de  lampes  mobiles  ou  davantage,  de  réflec- 
teurs et  de  dispositifs  pour  diffuser  la  lumière.  Les 
lampes  sont  pourvues  de  tuyaux  de  caoutchouc  réunis 
à  un  distributeur,  en  communication  avec  un  soufflet 
ou  une  balle  pneumatique. 

Avec  un  très  grand  nombre  de  lampes,  il  faut  néces- 
sairement faire  usage  d'un  appareil  spécial  destiné  à 
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décharger  les  lampes  et  à  déclencher  les  obturateurs 
simultanément  ^ 

Le  second  appareil  de  M.  R.  Slingsby,  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  :  Porteur  de  lampes-éclairs  en  élévation^ 
est  destiné  à  exécuter  les  photographies  de  scènes  de 
bal,  de  représentations  théâtrales,  ou  réunions  d'un 
grand  nombre  de  personnes ,  dans  des  locaux  de 
grande  superficie. 

Il  consiste  en  un  fil  métallique  solide,  destiné  à  être 
tendu  à  travers  une  salle  d'une  largeur  de  20  mètres  par 
exemple  à  la  hauteur  de  6  mètres  du  sol  ou  davantage.  A 
ce  fil  métallique,  est  rattaché  par  un  arrangement  spécial, 
un  cadre  en  bois  léger,  supportant  un  certain  nombre 
de  lampes-éclairs.  Ce  cadre  est  suspendu  par  des  cordes 
et  des  poulies,  de  façon  à  être  élevé  ou  abaissé  afin  de 
pouvoir  charger  et  allumer  les  lampes.  Celles-ci  sont 
pourvues  de  réflecteurs,  de  tuyaux  nécessaires,  de  distri- 
buteurs, actionnés  par  des  balles  pneumatiques  ou  par 
un  soufflet  spécial,  permettant  de  les  décharger  simulta- 
nément. 

M.  R.  Slingsby  a  aussi  inventé  un  appareil  spécial 
pour  contrôler  et  effectuer  la  décharge  d'un  plus  grand 
nombre  de  lampes-éclairs  qu'une  balle  pneumatique 
ordinaire  est  capable  de  le  faire,  et  pour  déclencher 

1  Brevet  de  M.  R.  Slingsby. 
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par  le  même  mouvement  un  ou  plusieurs  obturateurs 
fixés  aux  objectifs  d'une  ou  plusieurs  chambres  noires 
d'une  manière  isochrone,  tout  à  fait  au  commence- 
ment de  l'éclair. 

En  exécutant  les  photographies  au  moyen  des 
lampes-éclairs,  on  a  constaté  la  difficulté  d'effectuer  le 
déclenchement  des  obturateurs,  et  la  décharge  des 
lampes-éclairs  simultanément,  de  telle  façon  que  ces 
obturateurs  soient  ouverts  (par  exemple  pendant  un 
dixième  ou  moins  d'une  seconde)  dans  la  fraction  de 
temps,  pendant  laquelle  les  lampes  au  magnésium 
éclairent  l'objet  qui  doit  être  photographié.  Cette  dif- 
ficulté se  présente  spécialement,  lorsqu'il  est  néces- 
saire de  décharger  un  certain  nombre  de  lampes-éclairs 
et  un  certain  nombre  d'obturateurs  en  même  temps. 

M.  R.  Slingsby  a  résolu  le  problème,  car,  dans  son 
appareil,  le  déclenchement  de  l'obturateur  ou  des 
obturateurs  et  la  décharge  des  lampes-éclairs  peuvent 
être  effectués  et  contrôlés  de  telle  sorte,  que  l'ouver- 
ture et  la  fermeture  des  obturateurs,  peuvent  avoir  lieu 
pendant  le  temps  correspondant  à  celui  pendant 
lequel  les  lampes  produisent  leur  effet  d'éclairage.  Les 
deux  opérations  de  l'ouverture  et  de  la  fermeture  des 
obturateurs  et  la  décharge  des  lampes-éclairs,  étant 
effectuées  par  un  seul  et  même  mouvement  mécanique. 

Dans  ce  but,  M.  R.  Slingsby  a  imaginé  l'emploi 
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d'un  soufflet,  mis  en  communication  au  moyen  de 
tuyaux  avec  les  lampes-éclairs  qui  doivent  fonctionner. 
Ce  soufflet,  est  actionné  par  un  levier  convenable.  Une 
balle  pneumatique  (ou  autre  arrangement)  destinée  à 
déclencher  les  obturateurs  est  aussi  mis  en  communica- 
tion au  moyen  de  tuyaux  avec  ces  obturateurs,  de  telle 
façon  que  le  même  levier,  qui  actionne  le  soufflet  des- 
tiné à  décharger  les  lampes,  comprime  aussi  directe- 
ment ou  indirectement  les  balles  pneumatiques  de  ces 
obturateurs. 

On  comprend  donc  qu'en  actionnant  ce  levier,  le 
soufflet  et  les  balles  pneumatiques  agissent  en  même 
temps  ;  conséquemment  leslampes-éclairs  en  communi- 
cation avec  le  soufflet  sont  déchargées,  et  les  obtura- 
teurs en  communication  avec  les  balles  pneumatiques 
sont  déclanchés  aussi  au  môme  moment. 

Afin  de  pourvoir  à  la  nécessité  qui  se  présente  sou- 
vent, de  déclencher  les  oburateurs  dans  un  espace  de 
temps  antérieur  ou  postérieur  au  moment  delà  décharge 
des  lampes-éclairs,  M.  R.  Slingsby  a  imaginé  un  ar- 
rangement, au  moyen  duquel  le  levier  peut  actionner 
tôt  ou  tard  les  balles  pneumatiques  des  obturateurs  ou 
le  soufflet  servant  à  décharger  les  lampes-éclairs,  sui- 
vant la  volonté  de  l'opérateur. 

Les  tuyaux  qui  mettent  les  lampes-éclairs  en  commu- 
nication avec  le  soufflet,   peuvent  être  accouplés  à 
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ce  dernier  de  différentes  manières  utiles,  mais 
M.  R.  Sglinsby  fait  usage  d'un  tuyau  (en  communica- 
tion directe  avec  le  soufflet)  d'un  diamètre  convenable 
avec  le  plus  ou  moins  grand  nombre  de  lampes  que  ce 
soufflet  est  capable  d'alimenter. 

C'est  à  ce  tuyau,  qu'est  adapté  un  dispositif  possé- 
dant des  ouvertures  proportionnées  aux  tuyaux  des 
lampes  qu'on  désire  employer.  Il  met  ces  tuyaux  des 
lampes  en  communication  avec  le  soufflet,  au  moyen  d'un 
distributeur  consistant  en  une  boîte  métallique  creuse, 
ressemblant  à  la  pomme  d'un  arrosoir  de  jardin,  sur  la 
surface  de  laquelle  sont  fixés  des  bouts  de  tubes  métal- 
liques, là  où  se  trouvent  placées  en  général  les  perfo- 
rations de  l'arrosoir  K 

Les  tuyaux  des  lampes  sont  mis  en  communication 
avec  le  soufflet  au  moyen  de  ce  distributeur.  Plusieurs 
distributeurs,  peuvent  être  rattachés  au  moyen  de 
tuyaux  d'embranchement  avec  le  tuyau  principal  du 
soufflet. 

L'emploi  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  ces 
distributeurs,  a  pour  effet  d'égaliser  la  pression  de  l'air, 
dans  les  différents  tuyaux  aboutissant  aux  lampes  ^. 

1  Les  Travaux  du  soir  de  Vamatenr  photographe,  par  T.-C. 
Hepworth,  traduit  de  l'édition  anglaise  par  G.  Klary.  1  volume. 
Société  d'Éditions  scientifiques,  4,  rue  Antoine-Dubois,  place  de 
l'École-de-Médecine,  Paris,  1892. 

2  Brevet  de  M.  R.  Sliugsby. 
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Les  différents  appareils  que  nous  venons  de  décrire 
sont  construits  par  MM.  Marion  et       à  Londres. 

Dans  le  travail  de  la  lumière-éclair,  il  y  a  toujours 
un  grand  avantage  à  fixer  un  abri  plus  ou  moins  long, 
construit  en  carton  noir,  ou  de  toute  autre  manière, 
en  avant  de  la  chambre  noire,  de  façon  que  l'objectif 
perçoive  le  sujet  à  représenter  à  travers  cette  espèce 
de  tunnel,  et  qu'il  soit  protégé  de  toute  lumière  laté- 
rale qui  pourrait  venir  l'atteindre. 

Cet  abri,  doit  être  pourvu  de  quatre  bouts,  ou  mor- 
ceaux glissants,  placés  à  son  orifice.  En  faisant  usage 
de  cet  arrangement,  les  bouts  qui  pendent,  ou  les  mor- 
ceaux qui  glissent,  peuvent  être  portés  en  dedans 
d'une  façon  suffisante  pour  ne  pas  cacher,  sur  le  verre 
dépoli,  les  parties  du  sujet  que  doit  renfermer  l'épreuve, 
lorsque  celle-ci  sera  coupée  et  terminée. 

On  peut  construire  un  tube  carré,  en  collant  quatre 
morceaux  de  carton  sur  du  velours  noir.  Ce  tube  doit 
être  de  dimension  telle,  qu'il  puisse  glisser  par-dessus 
l'avant  de  la  chambre  noire,  de  façon  à  être  maintenu 
dans  une  position  rigide  lorsqu'il  est  en  usage. 

Les  bouts  extrêmes  du  velours,  doivent  tomber  à 
l'extérieur  ;  de  cette  façon,  la  réflexion  des  objets  est 
réduite  au  minimum.  Comme  la  surface  de  cet  abri, 
doit  être  celle  de  la  chambre  noire,  on  peut,  sans  ris- 
quer de  réduire  le  champ  de  vue,  le  faire  quelquefois 
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considérablement  plus  long  que  la  longueur  du  tirage 
de  cette  chambre  noire,  et  pour  l'objectif  qui  doit  y 
être  adapté. 

Les  quatre  bouts,  qui  doivent  réduire  la  surface  à 
travers  laquelle  la  lumière  peut  atteindre  l'objectif,  peu- 
vent être  faits  de  deux  épaisseurs  de  calicot  noir  col- 
lées ensemble  avec  de  la  gélatine. 

Cet  arrangement,  est  facile  à  fixer  suivant  l'ouver- 
ture requise,  au  moyen  de  quatre  attaches  à  pointes. 

Cet  abri  peut  être  plié  comme  un  portefeuille,  c'est 
un  accessoire  très  utile  pour  le  photographe,  spéciale- 
ment, lorsqu'il  travaille,  avec  la  chambre  noire  dirigée 
vers  la  lumière. 

L'écran  de  M.  R.  Slingsby,  pour  garantir  l'objectif 
de  la  lumière,  est  représenté  dans  la  figure  2  ;  il  est 
très  nécessarre  dans  la  photographie  à  la  lumière- 
éclair.  Si  on  n'en  fait  pas  usage,  on  court  le  grand 
risque,  que  l'éclair  vienne  frapper  dans  l'objectif,  ce 
qui  produit  un  insuccès  inévitable  et  bien  connu. 

Il  se  compose  d'un  écran  léger  en  bois  ou  autre  ma- 
tériel flexible,  il  se  replie  sous  un  petit  volume  lors- 
qu'il n'est  pas  employé.  Il  est  d'un  transport  facile,  il 
se  monte  et  se  fixe  en  quelques  secondes. 

Pour  l'exécution  des  photographies  à  la  lumière-éclair 
hors  de  l'atelier,  le  pied  de  campagne  ordinaire  de  la 
chambre  noire  sera  certainement  mis  en  usage.  Faites 

PHOTOGRAPHIE  NOCTURNE.  3 
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construire  un  triangle  en  bois  ayant  sur  ses  trois 
côtés  60  centimètres  environ  et  2  centimètres  d'épais- 
seur. Chaque  angle  sera  pourvu  d'une  roulette.  Con- 
solidez les  angles  avec  des  attaches  métalliques,  pla- 
cez le  pied  supportant  la  chambre  noire  sur  ce  triangle, 
en  introduisant  les  pointes  de  ses  branches  dans  des 
trous  faits  aux  trois  angles  du  triangle.  Cet  arrange- 
ment vous  donnera  de  grandes  facilités  pour  élever, 
ou  abaisser  ou  faire  mouvoir  la  chambre  noire  à 
volonté. 

La  figure  4  représente  une  vue  d'ensemble  du  dis- 
positif dont  fait  usage  M.  Schirm,  dans  l'atelier  et  hors 
de  l'atelier,  sur  lequel  on  peut  placer  24  lampes. 

Les  trois  pieds  c,  peuvent  être  placés  comme  il 
est  indiqué  dans  cette  figure. 

La  hauteur  des  supports  est  d'environ  1°',50.  Comme 
le  démontre  le  pied  a  dans  la  figure  4  au  moyen  d'un 
tirage,  on  peut  élever  ce  support  jusqu'à  2°',80,  suivant 
les  circonstances. 

Les  pieds  c  sont  mobiles  et  peuvent  tourner 

au  moyen  de  charnières  ;  leur  installation  peut  se  prê- 
ter à  toutes  les  dispositions  des  endroits  où  on  opère. 

Il  est  donc  possible  de  placer  les  parties        h  et 

c  sous  un  angle  arbitraire.  On  peut  même  enlever 
la  partie  ah  et  ne  faire  usage  que  de  la  partie  c,  et 
vice  versa. 
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g  est  un  soufflet  d'un  système  très  simple,  au  moyen 
duquel  l'air  est  projeté  à  la  fois  par  des  tuyaux  de  caout- 
chouc dans  toutes  les  lampes. 

Ce  soufflet  est  actionné  avec  le  pied,  par  un  aide  qui 
se  trouve  derrière  ab. 

L'ouverture  et  la  fermeture  de  l'objectif  adapté  à  la 
chambre  noire,  sont  commandées  par  un  obturateur 
fonctionnant  par  la  pression  d'une  balle  pneumatique. 
Cet  obturateur  porte  sur  le  côté  une  petite  plaque  qui 
sort  lorsque  l'objectif  est  ouvert.  Cette  petite  plaque 
n'est  vue  que  par  l'aide  qui  se  trouve  près  du  soufflet. 
Aussitôt  qu'elle  apparaît,  celui-ci  presse  avec  le  pied 
sur  ce  soufflet,  et  la  photographie  est  exécutée  sans  que 
le  modèle  s'en  aperçoive. 

A  un  côté  des  lampes,  se  trouve  ménagée  une  petite 
armature  au  moyen  de  laquelle  celles-ci  peuvent  être 
fixées  sur  une  pointe  qui  se  trouve  en  /"sur  les  supports. 

Toute  la  disposition  est  facile  à  organiser  et  ne 
demande  que  très  peu  de  place,  comme  le  démontre  la 
figure  4.  Les  traverses  f  ont  2  mètres  de  longueur 
environ. 

Le  plan  de  toute  l'installation  est  représenté  figure  5. 

En  faisant  usage  de  ce  système,  M.  Schirm  exécute  • 
les  photographies  au  moyen  d'une  ceinture  lumineuse 
formée  par  les  lampes  1,  4,  5,  6,  8,  12,  15  et  21. 

Si  on  désire  que  la  lumière  s'étende  un  peu  plus  lar- 
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gement,  on  fera  bien  de  reculer  les  lampes  12  et  15. 
he  mur  c,  sert  ici  de  réflecteur. 

La  lumière  principale  peut  être  considérée  comme 
émanant  des  lampes  4,  5,  6  et  8;  les  autres  lampes, 
servent  à  produire  une  lumière  de  côté. 

Chaque  lampe  brûle  1  décigramme  de  poudre  de 
magnésium,  c'est-à-dire  8  décigrammes  pour  les  huit 
lampes. 

M.  Schirm  fait  usage  de  l'objectif  antiplanatique  de 
Steinlieil,  série  II,  numéro  5,  de  48  millimètres  d'ou- 
verture et  de  27  centimètres  1/2  de  longueur  focale, 
avec  un  diaphragme  réduisant  l'ouverture  d'un  tiers. 
Lorsque  M.  Schirm  ne  veut  faire  usage  que  d'un  cer- 
tain nombre  de  lampes  (il  est  rare  qu'il  en  emploie 
plus  de  douze),  il  ne  les  enlève  pas  du  support,  mais 
il  n'y  met  pas  de  poudre  de  magnésium. 

C'est  la  rotation  d'un  petit  robinet  qui  introduit 
dans  chaque  lampe,  1  décigramme  de  poudre  de  ma- 
gnésium dans  le  tuyau  horizontal  g  figure  1  ;  de  cette 
façon,  la  charge  n'est  préparée  que  dans  les  lampes 
dont  on  veut  faire  usage,  alors  que  les  autres  ne  peuvent 
pas  produire  d'éclair  ^ 

Il  faut  remarquer,  figure  4,  qu'en  e  se  trouvent  des 
pièces  destinées  à  assurer  la  stabilité  du  support, 
et        sont  des  pointes,  qui  servent  au  besoin  à 

^  Voir  chapitre  ii  la  description  de  la  lampe-éclair  de  M.  Schirm. 
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placer  plus  bas  une  paire  de  lampes  ;  i,     z,  sont  des 
raccords  métalliques  à  deux  et  à  quatre  branches. 
La  figure  6  montre  la  disposition  qu'il  faut  employer 


FiG.  6 

dans  un  petit  espace  :  i  est  la  chambre  noire  ;  cd^  la 
ligne  sur  laquelle  se  trouvent  les  modèles  à  photogra- 
phier ;  ab,  le  fond  ;  e/",  un  drap  blanc,  servant  de  ré- 
flecteur ;  gh  représente  la  moitié  de  l'appareil  sup- 
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portant  12  lampes  ;  ce  support  est  élevé  à  la  hauteur  de 
2  mètres  ou  davantage. 

Pour  l'exécution  de  photographies  de  petites  dimen- 
sions,  M.  Schirm  fait  usage  d'un  support  ordinaire 
spécial  qui  est  représenté  figure  7. 

En  plaçant  sur  chaque  support 
deux  ajutages  e,  on  a  sur  trois  sup- 
ports un  ensemble  de  six  lampes. 

L'installation  de  ce  support  se  fait 
en  tournant  le  bras  du  pied  a,  jusqu'à 
ce  que  les  deux  trous  carrés  se  trou- 
vent Fun  au-dessus  de  l'autre,  puis 
en  les  plaçant  sur  les  morceaux  carrés 
du  support.  Le  tout  est  assuré 
solidement  sur  le  pied  au  moyen  des 
fils  métalliques  b\  et  l'introduction 
des  pièces  accessoires  c  et  d.  La  vis 
de  rappel  c'  sert  à  disposer  l'appa- 
reil sur  un  sol  inégal. 

L'écrou  e,  est  placé  sur  la  pièce 
1  de  support  et  arrêté  en  enfonçant  la 
-^visf,  à  la  hauteur  convenable  où  la 
flamme  doit  se  y>roduire.  Au  moyen  de  la  pointe  g  de 
l'écrou  e,  la  lampe  peut  être  fixée  sur  l'armature  mé- 
nagée sur  un  côté  de  cette  lampe  ^. 
^  Communications  de  M.  Schirm. 


CHAPITRE  IV 


ÉCLAIRAGE.    DIRECTION   ET    CONTROLE   DE   LA  LUMIÈRE 

PRODUITE   PAR   LES  LAMPES-ÉCLAIRS. 


Un  grand  nombre  d'amateurs  et  de  photographes, 
ont  certainement  lu  les  descriptions  clialeureuses  et 
enthousiastes,  relatant  les  résultats  produits  par  l'em- 
ploi de  la  lumière  obtenue  par  la  combustion  du  métal 
le  magnésium  réduit  en  poudre,  ou  combiné  avec 
d'autres  substances. 

Lorsqu'on  commença  à  faire  des  photographies,  au 
moyen  de  la  Lumière-Eclair ,  cette  méthode  fut  consi- 
dérée comme  une  ingénieuse  et  intéressante  expé- 
rience. 

Certains  expérimentateurs  firent  des  essais,  mais  ils 
furent  tristement  désappointés,  en  présence  des  résul- 
tats peu  satisfaisants  qu'ils  obtinrent.  Quelques-uns  de 
ces  essais,  furent  tellement  malheureux,  que  beaucoup 
de  personnes,  proclamèrent  bien  haut,  qu'on  ne  pou- 
vait rien  obtenir  de  convenable  avec  cette  nouvelle 
méthode,  et  qu'elle  était  sans  aucune  utilité.  D'autres, 
au  contraire,  que  des  résultats  peu  complets  n'avaient 
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pas  découragé,  malgré  la  nouveauté  et  les  difficultés 
de  la  chose,  furent  convaincus  qu'elle  devait  faire 
fureur,  et  qu'en  fin  de  compte,  elle  était  destinée  à 
devenir  la  méthode  de  l'avenir  pour  les  portraits. 

En  présence  de  ces  deux  opinions  différentes,  il  nous 
semble  utile,  d'étudier  avec  soin  les  causes  du  succès 
et  de  l'insuccès. 

Pourquoi,  ne  fait-on  pas  de  meilleures  photogra- 
phies avec  la  lumière-éclair  ? 

Pourquoi,  dans  les  neuf  dixièmes  des  photographies 
obtenues,  par  ce  procédé,  les  personnes  ressemblent- 
elles  à  des  victimes  qui  regardent  d'effrayantes  appa- 
ritions ? 

D'abord,  il  ne  faut  pas  oublier,  que  les  conditions, 
dans  lesquelles  on  obtient  la  photographie  avec  la 
lumière-éclair,  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  du  tra- 
vail au  dehors,  ou  dans  un  atelier,  avec  la  lumière  du 
jour.  Le  succès,  exige  donc  une  différence  absolue,  dans 
la  manière  de  traiter  le  sujet. 

Avec  la  lumière-éclair,  celle-ci,  est  concentrée  de 
telle  sorte,  qu'elle  peut  toujours  être  considérée  comme 
émanant  d'un  point,  au  lieu  d'être  diffusée,  dans  une 
chambre  ou  dans  un  atelier  comme  avec  la  lumière  du 
jour. 

Toute  personne,  qui  a  observé  une  lampe  électrique 
à  arc  découverte,  contre  un  ciel  obscur,  doit  avoir  cons- 
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taté,  que  l'éclat  intense  du  point  d'illumination  seule- 
ment, sert  à  augmenter  le  contraste  avec  l'obscurité  du 
ciel,  immédiatement  autour  de  ce  point,  tandis  qu'une 
lampe  à  arc,  d'un  pouvoir  plus  faible,  suspendue  dans 
une  rue,  entourée  de  constructions  de  couleurs  claires, 
produit  une  grande  lumière,  sur  tout  ce  qui  l'environne. 

Une  chose  semblable,  se  produit  avec  la  lumière- 
éclair.  A  moins  qu'on  ne  prenne  le  soin,  de  se  pourvoir 
de  surfaces  convenables,  pour  renforcer  et  distribuer 
l'éclairage,  l'effet  produit,  celui  qui  est  le  plus  remar- 
quable, sera  d'accroître  les  contrastes,  en  augmentant 
l'obscurité  des  ombres.  Cet  effet,  a  été  facilement  cons- 
taté, dans  les  tentatives  qui  ont  été  faites  pour  faire 
des  photographies  au  moyen  de  la  lumière-éclair ,  au 
dehors  pendant  la  nuit.  Les  objets,  dans  la  ligne  di- 
recte des  rayons  de  la  lumière  sont  parfaitement 
visibles,  tandis  que  l'obscurité  de  ceux  qui  les  .envi- 
ronnent est  intense. 

Si  des  précautions  ne  sont  pas  prises,  pour  distribuer 
la  lumière  au  moyen  d'écrans  et  de  réflecteurs  placés 
j  udicieusement,  beaucoup  de  défauts  des  modèles  seront 
exagérés  à  un  degré  peu  agréable,  par  la  direction  de 
la  lumière  seulement.  On  constatera  les  rugosités  de  la 
peau,  de  la  même  façon  que  le  grain  du  papier,  visible 
dans  les  reproductions  des  gravures  ou  des  épreuves 
photographiques . 
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Le  contrôle  sur  la  direction  de  la  lumière,  est  une 
des  choses  les  plus  importantes  dans  l'usage  de  la 
lumière-éclair,  et  c'est  dans  le  pouvoir  de  concentrer 
ou  de  diffuser  cette  lumière  à  volonté,  que  réside  la  pos- 
sibilité de  produire  des  effets  très  originaux. 

Donc,  les  photographies  obtenues  au  moyen  de  la 
lumière-éclair,  généralement  mise  en  usage  jusqu'à 
présent  par  les  amateurs,  ont  démontré,  qu'elle  était 
d'une  valeur  peu  pratique  dans  les  ateliers  des  photo- 
graphes professionels,  non  seulement,  à  cause  des  incon- 
vénients, provenant  de  l'énorme  quantité  de  fumée  que 
cette  lumière  produit,  mais  aussi  à  cause  de  l'éclairage 
insuffisant  du  modèle. 

Dans  les  chapitres  qui  précèdent,  nous  avons  décrit 
les  différents  appareils  nécessaires  pour  les  besoins  de 
l'éclairage,  nous  allons  maintenant  démontrer  comment 
il  faut  en  faire  usage  pour  les  divers  genres  de  repré- 
sentations photographiques. 

Pour  éclairer  un  portrait  a\ec  art,  pour  lui  donner 
du  relief  et  de  la  plastique,  la  lumière  au  magnésium 
exige  beaucoup  plus  de  soins  et  de  jugement,  que  la 
lumière  du  jour.  En  général,  on  peut  placer  la  lumière 
de  l'°,50  à  2'^, 50,  éloignée  du  modèle.  Il  faut  se  rappe- 
ler que,  plus  le  modèle  sera  rapproché  de  la  lumière, 
plus  fortes  et  plus  violentes  seront  les  ombres.  Nous 
pouvons  donc  adoucir  celles  ci,  en  éloignant  la  lumière, 
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mais  avec  le  sacrifice  d'une  partie  de  sa  force.  La 
lumière,  sera  comparativement  puissante  à  la  distance 
de  1™,50,  l'",80,  2'", 50,  mais  nous  pouvons  réduire  son 
intensité  et  la  diffuser  dans  un  grand  espace,  en  inter- 
posant entre  elle  et  le  sujet,  un  écran  en  papier  végétal 
ou  une  étoffe  blanche  d'une  trame  fine. 

En  raison  de  son  rapprochement  de  la  lumière,  le 
modèle  peut  être  éloigné  du  fond,  suffisamment,  pour 
que  son  ombre  ne  vienne  pas  se  projeter  sur  ce  fond. 
La  lumière,  placée  près  du  modèle,  doit  être  éloignée 
de  la  chambre  noire,  de  façon  à  ne  pas  frapper  dans 
l'objectif,  mais  non  à  tel  point,  qu'elle  détruise  les  effets 
plastiques.  Des  ombres  profondes,  se  produiront  avec 
la  lumière  du  jour,  aussi  bien  qu'avec  la  lumière  au 
magnésium,  à  ce  côté  du  modèle  opposé  à  la  source  de 
lumière.  Pour  éviter  cet  effet,  nous  aurons  recours  à 
un  réflecteur  de  côté. 

11  est  donc  d'une  grande  importance,  de  savoir  com- 
ment il  faut  placer  correctement  ce  réflecteur  de  côté. 

A  ce  sujet,  nous  allons  donner  quelques  explications, 
qui  nous  semblent  fort  utiles. 

Il  ne  faut  pas  douter,  que  la  moyenne  des  photo- 
graphes savent  que,  dans  la  marche  des  rayons  de  la 
lumière,  l'angle  d'incidence  est  égal  à  l'angle  de  ré- 
flexion, mais  il  en  est  très  peu,  qui  font  un  usage  pra- 
tique de  ce  principe. 
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En  visitant  de  nombreux  ateliers,  nous  pourrons 
constater,  que  les  photographes,  qui  pensent  avoir 
besoin  d'un  réflecteur,  le  placent  du  côté  de  l'ombre  du 
modèle,  'parallèlement  avec  la  lumière.  De  cette  manière, 
la  plus  grande  quantité  des  rayons  qui  émanent  de  ce 
réflecteur,  marche  en  lignes  droites  et  à  angles  droits 
de  sa  surface,  et  conséquemment  est  renvoyée  de  nou- 
veau par  derrière  sans  atteindre  le  modèle.  La  simple 
connaissance  pratique,  de  la  loi  d'incidence  et  de 
réflexion,  nous  démontrera,  que  la  véritable  place  du 
réflecteur  de  côté,  est  un  peu  ou  beaucoup  (suivant  les 
cas),  en  avant  du  modèle,  le  côté  du  réflecteur  le  plus 
rapproché  de  la  chambre  noire,  légèrement  tourné  vers 
la  lumière  de  côté,  et  naturellement  en  dehors  de  l'ou- 
verture angulaire  de  l'objectif. 

C'est  en  variant  la  distance  de  ce  réflecteur  au  modèle, 
que  le  modelé  du  côté  ombré  de  la  figure  peut  être 
obtenu  de  la  façon  la  plus  satisfaisante. 

L'usage  d'un  réflecteur  de  côté,  sera  si  souvent  con- 
seillé, dans  le  travail  de  la  lumière-éclair,  que  nous 
avons  pensé,  qu'il  était  utile,  d'attirer  l'attention  de 
nos  lecteurs  sur  cette  question. 

La  position  de  la  lumière,  est  donc  de  la  plus  haute 
importance  ;  elle  doit  naturellement  se  trouver  hors  de 
la  vue  de  l'objectif,  mais  il  n'est  pas  nécessaire,  qu'elle 
soit  placée  derrière  la  chambre  noire.  Une  légère  varia- 
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tion  dans  sa  position,  produit  souvent,  une  grande  dif- 
férence, dans  l'effet  artistique  de  l'épreuve. 

Considérez,  avec  beaucoup  de  soin,  la  direction  dans 
laquelle  les  ombres  doivent  se  produire.  Si  l'effet  est 
douteux,  une  lampe  ordinaire  pourra  être  suspendue, 
là  où  l'éclair  doit  se  produire  afin  d'étudier  l'éclairage 
autant  que  possible.  La  lumière  ne  doit  pas  être  placée 
trop  bas,  car,  dans  bien  des  cas,  le  succès  sera  com- 
promis. Pour  une  personne  assise,  la  lampe-éclair 
doit  être  supportée  sur  un  pied  d'au  moins  i'^^^O  de 
hauteur.  Avec  certains  modèles,  en  élevant  la  lampe  de 
1",80  à  2  mètres  de  hauteur,  on  produira  de  meilleurs 
effets. 

Le  commençant,  devra  faire  quelques  essais  préa- 
lables, pour  s'assurer  que  la  lumière  dont  il  fait  usage 
est  assez  forte.  Il  est  très  probable,  que  les  épreuves, 
résultant  de  ces  premières  expériences  seront  affreuses, 
et  qu'il  fera  une  jolie  collection  de  spectres.  Mais,  il  ne 
devra  pas  se  décourager. 

Nous  le  répétons,  la  lumière  du  jour  est  diffusée, 
dans  une  chambre  ou  dans  un  atelier,  tandis  que  la 
lumière-éclair  est  concentrée  pour  ainsi  dire  sur  un 
point.  On  peut  facilement  se  rendre  compte  de  l'effet 
produit  :  des  lumières  très  éclatantes,  ou  des  ombres 
très  sombres,  avec  une  absence  complète  de  détails, 
da«s  les  unes  et  dans  les  autres.  Tous  les  petits  défauts 
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naturels  de  la  figure,  les  pores  de  la  peau,  sont  ampli- 
fiés au  centuple,  ou  exagérés  d'une  façon  très  peu 
agréable.  Pour  évitar  ces  effets,  nous  devons  très  sérieu- 
sement étudier  la  position  et  la  direction  de  la  source 
lumineuse,  et  sa  distribution  sur  le  modèle. 

S'il  est  convenablement  régi,  ce  pouvoir  de  con- 
centration et  de  distribution,  est  un  des  principaux 
avantages  de  la  lumière-éclair  ;  si  elle  est  judicieuse- 
ment employée,  elle  produira  des  effets  très  remar- 
quables. 

Deux  méthodes  différentes,  pour  éclairer  les  modèles 
au  moyen  de  la  lumière  au  magnésium,  se  sont  jusqu'à 
ce  jour  disputés  la  préséance. 

La  première,  la  plus  ancienne,  celle  de  MM.  Gaedike 
et  Miethe,  exige  l'emploi  d'une  seule  lampe  avec  des 
réflecteurs  ;  l'autre  consiste  à  disposer  convenablement 
deux  lampes  ou  davantage.  Cette  seconde  méthode,  ne 
peut  être  employée  avec  succès,  qu'en  projetant  la 
poudre  de  magnésium  dans  plusieurs  flammes,  pour 
produire  plusieurs  éclairs  simultanés. 

Avec  la  première  méthode,  voici  comment  il  faut  s'y 
prendre. 

La  source  de  lumière  doit  se  trouver  à  une  distance 
convenable  du  modèle,  à  2  mètres  ou  à  2'", 50,  un  peu 
sur  le  côté  de  la  chambre  noire.  Il  est  très  important, 
qu'elle  ne  soit  que  peu  éloignée  de  la  ligne  qui  va  ^  la 
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chambre  noire  au  modèle,  afin  qu'elle  puisse  donner  un 
éclairage  correct  en  avant.  La  lampe  doit  être,  en  géné- 
ral, placée  sensiblement  plus  haut  que  les  yeux  du 
modèle,  pour  une  personne  assise,  à  l™,7o  ou  2  mètres  ; 
pour  une  personne  debout,  à  2°',50  environ. 

Si  la  lampe-éclair  est  placée  trop  bas,  la  figure  du 
modèle  sera  terne,  les  cheveux  seront  très  noirs  et  les 
orbites  insuffisamment  ombrées.  Il  est  convenable  de 
placer,  à  mi-hauteur  delà  lampe,  un  écran  réflecteur  en 
fer-blanc,  incliné  à  45  degrés  vers  le  modèle,  ce  qui 
augmente  la  lumière  du  haut. 

Cet  écran  réflecteur  peut  avoir  la  forme  d'un  carré 
de  60  à  80  centimètres  de  côté.  Devant  la  lampe-éclair, 
entre  elle  et  le  modèle,  doit  se  trouver  un  dispositif 
pour  diffuser  la  lumière.  Il  consiste  en  une  glace  dépolie 
ou  du  papier  dioptrique,  placés  sur  un  cadre  en  bois. 
Il  faut  l'ajuster,  de  façon  qu'il  protège  le  modèle  de  la 
lumière  directe,  à  une  hauteur  telle,  que  son  bord 
supérieur  soit,  au  moins,  à  30  centimètres  plus  haut  que 
la  flamme  de  la  lampe.  Le  côté  de  l'ombre,  doit  être 
éclairé  par  un  réflecteur  qui  doit  avoir  de  50  centi- 
*  mètres  à  1  mètre  de  largeur  sur  2  mètres  de  hauteur.  Ce 
réflecteur  consiste  en  un  morceau  de  carton,  recouvert 
d'une  feuille  d'étain.  On  le  place  près  du  modèle,  on 
le  tourne,  de  façon  que  sa  surface  renvoie  la  lumière 
émanant  de  la  lampe,  sur  le  côté  ombré  du  modèle. 
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La  lampe,  l'appareil  à  diffuser  et  le  réflecteur  pour  la 
lumière  du  haut,  doivent  être  réunis  sur  un  support 
commun. 

Il  est  convenable,  lorsqu'on  n'emploie  qu'une  seule 
lampe-éclair,  d'éclairer  la  chambre  où  l'on  opère  au 
moyen  d'une  source  de  lumière  puissante  (lampe  à 
pétrole,  brûleur  à  gaz,  ou  lumière  électrique).  Il  faut 
autant  que  possible  que  cette  source  de  lumière  soit 
placée  près  de  la  lampe  au  magnésium.*  On  reconnaît 
ainsi,  avant  d'exécuter  la  photographie,  si  le  réflecteur 
est  bien  placé,  si  l'éclairage  est  harmonieux,  et  s'il  se 
produit  une  ombre  projetée  sur  le  fond. 

Dans  les  photographies  obtenues  au  moyen  de  la 
lumière  au  magnésium,  c'est  une  chose  importante 
entre  toutes,  de  reculer  le  fond,  assez  loin  pour  que 
l'ombre  projetée  par  le  modèle  ne  soit  plus  visible.  Si 
le  fond  est  assez  clair,  il  recevra  de  cette  façon  moins 
de  lumière,  et  produira  facilement  l'effet  d'un  fond  d'une 
couleur  plus  foncée.  Si,  dans  la  photographie  d'un 
modèle  en  pied  ou  en  mi-corps,  il  n'est  pas  possible 
de  faire  disparaître  entièrement  l'ombre  projetée  (ce  qui 
à  notre  avis  n'est  pas  toujours  nécessaire),  on  la  cachera 
par  un  meuble,  une  chaise,  une  draperie,  etc.  etc., 
placés  près  du  modèle. 

On  arrivera  à  produire  d'excellents  portraits  en 
buste,  en  suivant  les  indications  données  ci-dessus. 
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Mais,  il  sera  sans  doute  nécessaire  d'enlever  quelques 
défauts,  par  la  retouche  du  négatif  et  du  positif,  un 
double  point  lumineux  dans  l'œil,  une  ombre  par  trop 
forte  portée  par  le  bout  du  nez,  etc.  etc.  Si  on  obtient 
des  images  dans  lesquelles  les  figures  paraissent  éclai- 
rées des  deux  côtés  pendant  que  la  ligne  médiane  du 
visage  est  trop  sombre,  c'est  une  preuve  que  la  lampe 
est  placée  par  trop  de  face. 

Si  le  côté  de  l'ombre  est  par  trop  éclairé,  on  éloi- 
gnera le  réflecteur  du  modèle,  ou  bien  on  le  remplacera 
par  un  autre  réflecteur  recouvert  de  papier  blanc  ou  de 
toile  blanche. 

Souvent,  les  cheveux  viennent  trop  noirs;  c'est  à 
peine  si  quelques  traits  lumineux  isolés  se  manifes- 
tent au  milieu  d'une  ombre  mal  fouillée  ;  la  lampe  a  été 
placée  trop  bas.  Le  réflecteur  placé  à  mi-hauteur  de  la 
lampe  pourra  être  agrandi.  Un  grand  réflecteur  à  mi- 
hauteur  du  modèle  incliné  à  45  degrés,  changera  en 
lumière  du  haut,  par  réflexion,  une  partie  de  la  lumière 
dirigée  vers  le  bas. 

Dans  les  portraits  en  mi-corps  ou  en  pied,  on  cons- 
tate souvent  le  défaut  suivant  : 

Avec  une  lampe  placée  à  la  hauteur  régulière,  le 
bas  du  corps  et  les  mains  sont  par  trop  sombres. 
Celles-ci  particulièrement  semblent  être  des  mains  de 
nègre. 
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Voici  comment  on  peut  vaincre  cette  difficulté.  On 
place  le  dispositif  pour  diffuser,  ou  bien  on  lui  donne, 
à  sa  partie  inférieure,  une  forme  convenable,  de  façon 
que  la  figure  et  une  partie  du  haut  du  corps  du  modèle, 
soient  seules  protégées  du  rayonnement  direct,  pendant 
que  le  reste  du  corps  reçoit  cette  lumière  directe. 

Employée  avec  intelligence,  cette  méthode  produit 
des  effets  très  agréables. 

La  deuxième  méthode  pour  éclairer  les  modèles, 
au  moyen  de  la  lumière  éclair,  est  celle  où  l'on  fait 
usage  de  deux  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  lampes. 
Cette  méthode  est  plus  facile,  au  point  de  vue  de 
l'exécution. 

Les  lampes  isolées,  sont  réunies  simplement  par  des 
tuyaux  coudés.  Au  moyen  de  la  pression  d'une  balle 
pneumatique  l'inflammation  de  toutes  les  lampes  se 
produit  simultanément. 

Nous  avons  décrit,  plus  haut,  différents  systèmes 
simples  et  commodes  pour  obtenir  ce  résultat. 

Un  arrangement  très  avantageux  pour  les  lampes  est 
le  suivant  :  les  lampes  principales,  qui  doivent  éclai- 
rer le  côté  de  la  lumière,  sont  installées  comme  nous 
l'avons  décrit.  Le  réflecteur  pour  la  lumière  du  haut,  et 
le  dispositif  pour  diffuser  sont  placés  de  même. 

Une  chose  essentielle,  c'est  que  les  lampes  doivent 
se  trouver  un  peu  de  côté  et  à  une  hauteur  convenable. 
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Du  côté  de  l'ombre  (à  un  angle  de  45  degrés  environ 
avec  la  ligne  de  la  chambre  noire  au  modèle),  cette 
seconde  source  lumineuse  doit  être  placée  à  une  dis- 
tance utile. 

A  charges  égales  de  magnésium,  les  lampes  du  côté 
de  l'ombre  doivent  se  trouver  au  moins  quatre  fois 
aussi  loin  du  modèle  que  celles  qui  se  trouvent  du  côté 
de  la  lumière.  Mais,  comme  dans  beaucoup  d'endroits 
où  l'on  opère,  cette  situation  n'est  pas  praticable,  il  est 
préférable  de  placer  les  lampes  du  côté  de  l'ombre  à 
une  distance  double  environ  des  lampes  du  côté  de  la 
lumière,  en  réduisant  au  quart  la  charge  de  magné- 
sium. 

Dans  les  premiers  essais,  on  commettra  presque 
toujours  la  faute  de  trop  éclairer  le  côté  de  l'ombre, 
on  obtiendra,  par  suite,  des  images  d'un  ton  uniforme. 
Si  on  fait  usage  de  deux  ou  plusieurs  lampes,  il  sera 
inutile,  dans  beaucoup  de  cas,  d'employer  un  réflecteur 
de  côté,  et  le  dispositif  pour  diffuser  ne  sera  pas  tou- 
jours nécessaire. 

Tout  l'arrangement  est  donc  plus  simple  et,  par  suite, 
le  succès  plus  certain,  principalement  avec  l'emploi 
des  divers  appareils  spéciaux  que  nous  avons  décrits. 

De  plus,  dans  la  plupart  des  cas,  on  fera  usage  d'une 
très  minime  quantité  de  poudre  de  magnésium  dans 
chaque  lampe.  11  faut  donc  se  munir  d'un  pouvoir 
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éclairant,  plutôt  abondant  que  trop  faible;  on  obtient 
de  cette  manière  des  négatifs  plus  doux  qui,  avec  une 
disposition  convenable  de  l'éclairage,  ne  paraissent  pas 
monotones. 

L'endroit  où  l'on  opère  doit  être  éclairé,  soit  avec  le 
pétrole,  le  gaz  ou  la  lumière  électrique. 

Ceci  a  de  nombreux  avantages.  D'abord,  cela  rend 
possible  l'installation  et  la  mise  au  foyer. 

Cet  éclairage  dispense  de  fermer  l'obturateur  de 
l'objectif,  car  cette  lumière  réduite,  a  une  si  faible 
action  sur  les  plaques  sensibles,  dans  la  plupart  des 
cas,  qu'on  peut  laisser  les  châssis  négatifs  ouverts 
pendant  plusieurs  secondes,  alors  que  l'objectif  est 
découvert,  sans  avoir  la  crainte  qu'il  se  forme  quelque 
trace  de  cette  exposition  préalable. 

De  plus,  l'opérateur  est  à  même  de  poser  ses  modèles 
avec  beaucoup  moins  de  difficultés. 

Cet  éclairage,  sert  à  conserver  au  visage  du  modèle, 
une  expression  normale.  Dans  l'obscurité,  les  muscles 
de  l'œil  se  relâchent  comme  ceux  d'un  aveugle,  la  phy- 
sionomie devient  rigide,  la  pupille  s'agrandit,  et  l'œil 
s'ouvre  d'une  façon  inaccoutumée.  Si  à  ce  moment  on 
exécute  une  photographie  au  moyen  d'un  éclair,  on 
obtient  un  portrait  peu  ressemblant. 

La  dilatation  de  la  pupille^  donne  au  visage  un  aspect 
de  malaise^  les  plis  de  la  bouche  et  des  joues  sont  pro- 
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fonds  et  durs.  L'expression  générale  est  celle  d'une 
figure  humaine  pétrifiée  et  sans  expression. 

Si  on  éclaire  suffisamment  l'endroit  où  on  opère,  ces 
résultats  ne  surviennent  pas  ;  on  peut  observer  l'expres- 
sion du  modèle  ;  en  s'entretenant  avec  lui,  on  peut 
changer  ou  modifier  sa  pose,  et  on  produit  l'éclair  sans 
qu'il  s'en  doute  au  moment  voulu. 


CHAPITRE  V 


LES   PORTRAITS  ET  LES   GROUPES,  OBTENUS  AU  MOYEN 
DE   LA  LUMIÈRE-ÉCLAIR. 


V 


L'observation,  conséquence  d'une  longue  pratique  de 
la  photographie  des  portraits,  nous  a  convaincu  depuis 
longtemps,  qu'une  figure  humaine,  parfaitement  symé- 
trique, se  remarque  rarement,  sinon  jamais,  après  que 
l'âge  de  l'enfance  est  passé. 

Il  est  probable  que  cette  assertion,  pourra  être  con- 
sidérée, particulièrement  par  le  beau  sexe,  comme  un 
mauvais  compliment  à  son  adresse.  Cependant,  notre 
opinion  n'est  pas  téméraire,  car  elle  est  le  résultat  d'ob- 
servations personnelles,  faites  sur  un  grand  nombre  de 
figures  variées  en  type  et  en  beauté. 

L'habitude  (sinon  l'art),  de  l'observation  correcte,  est 
acquise  par  tout  le  monde  à  certain  degré,  mais  tout 
le  monde  n'a  pas  les  mêmes  occasions  de  remarquer 
les  mêmes  genres  de  phénomènes.  Certaines  personnes 
peuvent  percevoir,  d'un  coup  d'œil,  en  un  instant,  les 
différences  qui  existent  entre  les  choses  qui  leur  sont 
familières,  tandis  que  d' autres,  également  intelligentes 


62 


PORTRAITS  ET  GROUPES 


ne  remarqueront  rien,  par  manque  d'expérience,  dans 
le  même  genre  d'observation. 

Le  photographe-artiste,  non  pas  parce  qu'il  est  plus 
intelligent  que  toute  autre  personne,  mais  parce  qu'il 
est  continuellement  obligé,  par  son  travail,  d'observer 
les  figures,  acquiert  le  pouvoir  de  discerner  souvent 
de  légères  différences,  dans  l'absolue  symétrie  des 
visages,  qu'un  œil  inexpérimenté  pourrait  probable- 
ment ne  pas  apercevoir. 

La  notion  idéale,  que  les  deux  côtés  de  la  ligure 
humaine  sont  exactement  semblables,  existe  chez  beau- 
coup de  personnes  ;  cette  conviction,  bien  que  vague  et 
indéfinie,  n'est  pas  facile  à  enlever  de  l'esprit  du  public 
en  général. 

Les  différences  les  plus  flagrantes  de  l'ordre  symé- 
trique, sont  immédiatement  attribuées  à  des  violences, 
ou  à  des  anomalies  accidentelles,  et  considérées  comme 
de  simples  exceptions  à  la  règle  générale.  Mais,  une 
observation  plus  continue  et  plus  minutieuse  en  son 
temps,  amène  la  convicti-on,  que  très  peu  de  figures 
humaines  sont  symétriques,  excepté  peut-être  chez  les 
enfants. 

Nous  trouvons,  que  les  figures  possèdent  deux  côtés, 
qui  représentent  ou  expriment  différentes  phases  de 
caractère.  Un  côté  donne  l'idée  de  plus  de  force,  d'in- 
telligence, de  bienveillance  ou  de  gaîté,  que  l'autre 
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côté.  Nous  constatons,  en  outre,  que  les  traits  caracté- 
ristiques distinctifs  d'une  figure  humaine,  sont  seule- 
ment représentés  par  ces  deux  côtés. 

Un  sourcil  plus  élevé  que  l'autre,  un  nez  courbé  plus 
ou  moins  d'un  côté,  une  bouche  qui  n'est  pas  horizon- 
tale, sont  des  anomalies  accidentelles  des  traits,  dues  à 
des  causes  physiques  absolument  évidentes,  ou  bien 
elles  sont  inhérentes  à  la  nature  morale  de  l'individu. 

C'est  ici,  que  la  question  est  difficile  à  résoudre 
pour  le  photographe,  à  savoir  jusqu'à  quel  point  il  est 
raisonnable  d'essayer,  au  moyen  de  la  pose  et  de  Véclai- 
rage^  de  mettre  en  ordre  ces  traits  en  désordre,  de  façon 
à  produire  une  symétrie  apparente. 

La  vérité  de  la  ressemblance^  qui  naturellement  com- 
porte tout  ce  qui  est  caractéristique  dans  V original^  sans 
exagération  d un  côté,  et  sans  trop  d'atténuation  de  X autre, 
est  lapremiere  et  laplus grande  qualité  d'un  bon  portrait. 

Rien,  en  dehors  de  cette  grande  qualité,  ne  peut 
satisfaire  l'œil  d'une  façon  permanente,  car,  dans  un 
portrait,  elle  est  plus  importante  au  point  de  la  vue  de 
la  représentation  réaliste,  que  ce  qui  est  accompli  parla 
lumière  elle-même  ^ 

Nous  n'entendons  pas,  appliquer  ces  observations 

^  L éclair arje  dans  les  ateliers  de  photographie,  par  P.-C.  Du- 
chochois,  traduit  de  Tédition  américaine  par  C.  Klary.  1  volume.  Le 
Photographe  Portraitiste,  par  C.  Klary,  1  volume.  Société  d'Éditions 
scientifiques,  4,  rue  Antoine-Dubois,  Paris,  1802. 
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générales,  à  la  retouche  des  négatifs,  mais  à  l'art  beau- 
coup plus  important  de  la  pose  du  modèle. 

Il  est  facile,  toutes  les  personnes  qui  ont  fait  sérieu- 
sement du  portrait  en  photographie  le  savent,  au 
moyen  d'un  léger  changement  dans  le  point  de  vue,  en 
élevant  ou  en  abaissant  la  téte  du  modèle  plus  ou  moins, 
en  la  tournant,  jusqu'à  un  certain  point,  d'un  côté  ou 
d'un  autre,  d'exagérer  ou  de  diminuer  ces  singularités 
dans  la  figure  humaine. 

Les  deux  extrêmes,  produisent  la  caricature  et  l'insi- 
pidité. Mais,  entre  ces  deux  extrêmes,  on  peut  toujours 
trouver  une  véritable  ressemblance  caractéristique. 

Ce  sont  les  artistes  qui,  dans  la  pratique,  savent 
découvrir  cet  heureux  milieu,  qui  possèdent  le  talent 
de  faire  de  véritables  portraits  en  photographie,  c'est 
du  moins  notre  humble  avis  ^ . 

On  peut  produire  d'excellents  portraits  avec  la  lumière- 
éclair,  soit  dans  un  atelier,  soit  dans  une  chambre  ordi- 
naire pendant  la  nuit. 

Si  on  l'opère  dans  une  chambre  ou  un  salon,  il  faudra 
se  servir  des  meubles  qui  s'y  trouvent.  Ces  portraits 
auront  un  caractère  spécial,  si  le  photographe  a  du 
goût  et  de  l'habileté. 

1  Le  Phologi  aphe  porlrailistf.,  par  C.  Klary.  1  volume.  Société 
d'Éditions  scientiûques,  place  de  TÉcole-de-Médecine,  4,  rae  Antoine- 
Dubois,  Paris,  1892. 
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Certains  expérimentateurs  munissent  chaque  lampe 
d'un  réflecteur  en  carton  blanc.  La  diffusion  de  la 
lumière  peut  être  obtenue,  au  moyen  d'un  léger  cadre 
en  fil  métallique  recouvert  de  papier  dioptrique,  de 
calicot  huilé  ou  de  mousseline. 

D'autres  expérimentateurs  se  dispensent  d'employer 
l'un  et  l'autre. 

Dans  l'exécution  des  portraits  au  moyen  de  la  lumière- 
éclair,  il  faut  observer  la  règle  générale  :  la  lumière 
doit  tomber  sur  le  sujet  sous  un  angle  de  45  degrés, 
par  rapport  à  la  ligne  qui  va  de  l'objectif  au  modèle. 
En  d'autres  termes,  il  faut  que  ce  modèle  reçoive  une 
lumière  de  côté,  de  face  et  de  haut,  sous  cette  inci- 
dence. Il  est  donc  nécessaire  que  le  photographe  place 
convenablement  ses  lumières  en  se  conformant  à  cette 
règle.  Comme  la  lumière-éclair  ne  rayonne  que  d'un 
point,  et  par  suite  produit  des  ombres  portées  profondes, 
il  faut,  en  employant  convenablement  plusieurs  lampes 
chercher  à  atténuer  ces  ombres.  Supposons  que  nous 
voulions  exécuter  la  photographie  d'un  modèle  en 
buste. 

La  chambre  noire  sera  dans  ce  cas,  avec  l'emploi 
d'un  objectif  convenable,  placée  à  la  distance  voulue  à 
peu  près  au  niveau  de  la  tête  du  modèle.  Ce  dernier 
sera  posé  à  environ  90  centimètres  ou  1'", 20  en  avant  du 
fond,  c'est-à-dire  assez  éloigné  de  ce  fond  pour  que 

PHOTOGRAPHIE  NOCTURNE.  5 
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l'ombre  portée  par  ce  modèle  tombe  à  ses  pieds  et  non 
pas  sur  le  fond. 

Installez  ensuite  une  lumière  principale  un  peu  sur 
le  côté  de  la  chambre  noire  à  une  distance  de  i"',50 
environ,  à  angle  droit  avec  la  ligne  qui  va  de  cette 
chambre  noire  au  modèle.  A  une  hauteur  de  2  à  3  mètres 
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FiG.  8 

placez  deux  sources  lumineuses  éloignées  de  50  centi- 
mètres l'une  de  l'autre.  Derrière  ces  lampes,  ajustez  un 
morceau  de  carton  blanc  ou  de  fer-blanc,  pour  servir 
de  réflecteur,  si  cela  est  nécessaire. 

Si,  dans  cette  situation,  les  lampes  se  trouvent  en  avant 
de  la  chambre  noire  les  éclairs  viendront  frapper  dans 
l'objectif,  il  faudra  donc  augmenter  la  distance  entre  les 
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lampes  et  le  modèle  pour  éviter  cet  inconvénient,  ou 
bien  on  empêchera  cet  effet  de  se  produire,  au  moyer 
d'un  écran  spécial  pour  garantir  l'objectif  de  la  lumière, 
ou  par  tout  autre  arrangement  destiné  à  produire  le 
même  effet. 

La  figure  8  donne  une  idée  générale  de  l'arran- 
gement. 


FiG.  9 


M  modèle;  F,  fond;  C,  chambre  noire;  L,  lumières; 
E,  écrans. 

Les  lampes  seront  en  communication  entre  elles,  de 
façon  à  pouvoir  produire  des  éclairs  simultanément. 
On  pourra  adapter  à  chaque  lampe  un  dispositif  pour 
diffuser  la  lumière,  consistant  en  un  cadre  en  fil  de  fer, 
recouvert  de  mousseline  blanche  très  transparente  ou 
de  papier  dioptrique.  Ces  cadres  auront  80  à  90  cen- 
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timètres  de  hauteur.  Il  faudra  les  placer  à  une  distance 
suffisante  pour  qu'ils  ne  soient  pas  atteints  par  la 
flamme  des  lampes.  Leur  but  est  de  rendre  la  lumière 
moins  violente  et  d'atténuer  les  ombres  profondes. 

La  figure  9  représente  une  vue  en  coupe  de  la 
chambre  où  l'on  opère. 

M,  modèle;  F,  fond;  C,  chambre  noire;  L,  lumières; 
E,  écrans. 

Les  lignes  pointillées  démontrent  la  direction  des 
rayons  de  la  lumière  ;  les  lignes  pleines,  la  partie  du 
modèle  à  photographier. 

En  plaçant  le  modèle  assez  loin  du  fond,  pour  que 
l'ombre  projetée  par  l'éclair  tombe  en  dehors  de  la 
partie  à  photographier,  nous  obtiendrons  l'effet  de  la 
lumière  du  jour. 

Il  est  probable  que,  si  les  murs  de  la  chambre  sont 
très  sombres,  il  sera  nécessaire  de  faire  usage  d'un 
réflecteur  de  côté.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  com- 
ment il  fallait  s'en  servir.  En  opérant  dans  de  petites 
chambres,  les  murs  eux-mêmes  refléteront  souvent  une 
grande  partie  de  la  lumière,  et  viendront  atténuer  les 
ombres  par  trop  fortes. 

Pour  obtenir  des  effets  d'ombre  (à  la  Rembrandt 
puisque  c'est  ainsi  qu'on  les  nomme),  posez  le  modèle 
comme  ci-dessus,  mais  placez  les  lumières  ou  la  lumière 
directement  à  un  côté  et  un  peu  en  arrière  du  modèle. 
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Pour  que  cette  lumière  ne  vienne  pas  frapper  dans  l'objec- 
tif, prenez  les  précautions  que  nous  avons  indiquées, 
c'est  principalement  ici  qu'elles  sont  absolument  indis- 
pensables. 


FiG.  10 


Ou  bien,  faites  usage  de  l'arrangement  représenté 
dans  la  figure  10. 

E,  écrans  ;  M,  modèle  ;  C,  chambre  noire  ;  L,  lumière  ; 
F,  fond  ;  P,  porte  ouverte. 
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Il  faut  laisser  les  lumières  allumées  dans  la  chambre 
où  l'on  opère.  La  mise  au  point  exigera,  sans 
doute,  l'usage  d'une  lampe  donnant  une  bonne  clarté, 
c'est  sur  cette  lampe  qu'on  pourra  mettre  au  foyer  à  la 
place  qu'occupera  le  modèle.  Pour  placer  le  châssis 
négati^f  dans  la  chambre  noire,  il  sera  probablement 
inutile  de  fermer  l'objectif,  parce  que  la  lumière  pro- 
duite par  les  bougies  et  les  lampes,  n'aura  qu'une 
très  faible  action  sur  la  plaque  sensible.  Dirigez  les 
yeux  du  modèle  vers  une  lumière,  recouverte  au 
besoin  d'un  globe  en  verre  dépoli,  et  faites  ensuite 
l'exposition. 

Il  est  évident  que,  pour  la  disposition  de  l'éclairage, 
il  est  impossible  de  donner  une  méthode  qui  s'applique 
à  tous  les  cas  ;  chaque  expérimentateur,  doit  avoir  le 
soin  et  l'intelligence  d'arranger  toutes  choses  pour  sa 
commodité  personnelle,  puisqu'il  a  en  mains  les  moyens 
de  vérifier,  jusqu'à  un  certain  point,  les  effets  de 
lumière  qu'il  veut  produire,  et  les  traits  caractéristiques 
de  son  modèle. 

La  plus  grande  partie  des  indications,  que  nous 
venons  de  donner,  s'applique  naturellement  aux  por- 
traits en  pied  avec  les  modifications  utiles.  Il  sera  abso- 
lument nécessaire  de  faire  usage  d'un  réflecteur  de  côté, 
si  nous  voulons  éviter  les  ombres  trop  fortes,  en 
faisant  usage  d'une  seule  lampe,  car,  quel  que  soit 
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l'endroit  où  nous  placions  la  lumière,  il  se  produira 
toujours  des  ombres  sur  le  sol.  Ce  réflecteur  de  côté 
devra  les  enlever  à  peu  près  toutes. 

Si  nous  faisons  usage  de  deux  lampes  ou  davantage, 
dans  beaucoup  de  cas  le  réflecteur  de  côté  ne  sera 
pas  utile,  parce  que  chaque  lampe  viendra  neutraliser 
l'ombre  formée  par  l'autre. 

Dans  certaines  circonstances  >  il  ne  faudra  pas  consi- 
dérer l'ombre  projetée  sur  le  fond  comme  un  défaut, 
car  quelques-uns  de  nos  portraitistes  habiles,  ont 
essayé  de  produire  par  la  lumière  du  jour,  précisément 
ce  que  nous  cherchons  à  éviter.  Beaucoup  de  nos 
artistes  peintres  et  dessinateurs  recherchent  cet  effet, 
et  nous  constatons  que  leurs  œuvres  sont  originales  et 
agréables. 

Quelques  avis  pour  terminer  ce  sujet  très  important  : 

Faites  usage  des  écrans  qui  diffusent  les  rayons 
directs  de  la  lumière,  et  produisent  le  doux  éclat  d'un 
bel  éclairage  donné  par  la  lumière  du  jour. 

Placez  les  lumières  assez  élevées  pour  que  toutes  les 
ombres  tombent  sur  le  sol. 

Mettez  soigneusement  au  foyer,  et  faites  usage  d'un 
diaphragme  assez  petit  pour  donner  une  bonne  défini- 
tion au  sujet  à  représenter. 

Employez  unelumière  très  abondante.  Ayez  une  lampe 
ordinaire  ou  toute  autre  lumière  dans  l'endroit  où  vous 
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opérez,  afin  que  le  modèle  la  regarde  pendant  le  temps 
de  l'exposition.  Cette  lumière  dilate  la  pupille  des  yeux 
et  empêche  le  battement  des  paupières,  lorsque  la 
brillante  lumière-éclair  se  produit. 

C'est  surtout  sur  les  yeux,  que  le  photographe  doit 
porter  toute  son  attention,  dans  l'exécution  des  por- 
traits. 

Mais,  bien  souvent,  hélas  !  nous  constatons  que  le 
portraitiste,  s'est  occupé  beaucoup  plus  d'autres  choses, 
que  de  ces  traits  principaux  de  la  figure.  Ce  manque 
de  soin  et  d'intelligence,  en  ne  s'occupant  pas  suffi- 
samment de  l'optique  du  modèle,  a  pour  résultat,  que 
beaucoup  de  travail  est  dépensé  inutilement,  pour 
chercher  à  produire  une  représentation  naturelle. 

A  quoi  sert,  en  effet,  que  nous  nous  efforcions  de 
faire  usage  de  notre  goût,  de  nos  connaissances  artis- 
tiques, en  posant  le  modèle,  d'une  façon  aisée,  gra- 
cieuse ou  originale,  si  nous  laissons  ses  yeux,  regar- 
der, comme  ils  ne  regardent  jamais  dans  la  vie  ordi- 
naire, excepté  toutefois,  lorsque  ce  modèle  est  dans 
notre  atelier? 

Il  semble,  à  beaucoup  de  photographes,  que  faire 
un  portrait,  consiste  simplement  à  prier  leurs  victimes 
de  rester  immobiles,  pendant  quelques  secondes,  pour 
leur  faire  subir  la  terrible  épreuve. 

Mais,  s'ils  observent  un  peu,  ils  remarqueront  que, 
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jusqu'au  moment  où  le  modèle  est  prié  de  fixer  ses 
yeux  sur  un  objet  quelconque,  son  expression  est 
naturelle,  sans  s'occuper  du  temps  plus  ou  moins  long, 
pendant  lequel  il  reste  tranquille. 

Nous  devons  donc  nous  efforcer  d'obtenir  du  modèle, 
cette  expression  naturelle,  pendant  le  temps  delà  pose. 
Nous  sommes  absolument  convaincus ,  que  la  faute 
réside  davantage  dans  l'éternel  désir  du  photographe, 
de  la  netteté  partout  et  quand  même ^  que  dans  la  crainte 
qu'éprouve  le  modèle,  de  compromettre  le  résultat  de 
l'épreuve  en  faisant  mouvoir  ses  yeux. 

Le  photographe  dirige  par  trop  souvent  le  regard  du 
modèle  sur  un  objet  par  trop  petit,  ou  sur  un  point, 
que  celui-ci  ne  peut  apercevoir  qu'en  faisant  violence  à 
sa  vue. 

Si  vous  constatez  cette  fixité  de  regard,  substituez 
une  épreuve  d'une  bonne  dimension  à  la  tache,  au  point, 
à  la  marque  banale  sur  le  mur,  ou  à  la  petite  carte  que 
vous  avez  l'habitude  de  prier  vos  modèles  à' admirer. 
Vous  serez  surpris,  non  seulement  de  constater,  qu'il 
n'y  a  pas  manque  de  netteté  dans  la  pupille  des  yeux, 
mais  vous  remarquerez  aussi,  l'entière  absence  de  ce 
regard  dans  le  vague,  de  ce  regard  a  rien^  si  peu  na- 
turel, qui  caractérise  le  travail  des  portraitistes  en 
général. 

Ce  que  nous  venons  de  dire,  se  rapporte  directement 
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aux  applications  de  la  lumière-éclair,  <îar,  malgré  les 
progrès  remarquables  de  ce  genre  d'éclairage,  nous 
remarquons  certaines  difficultés  dans  son  application 
au  portrait  en  photographie,  difficultés  qui,  sans  aucun 
doute,  ont  empêclié  ce  nouveau  procédé  d'être  plus 
généralement  adopté,  et  qui  ont  découragé  bon  nombre 
d'expérimentateurs. 

Ces  difficultés,  on  peut  les  vaincre;  nous  allons  nous 
expliquer.  Après  quelques  expériences,  on  constatera, 
qu'on  peut  obtenir,  en  ce  qui  touche  les  yeux,  des 
résultats  aussi  parfaits  que  dans  un  atelier  éclairé  par 
la  lumière  du  jour. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  le  modèle  a  la  ten- 
dance de  fermer  involontairement  les  paupières,  ou  de 
poser  en  regardant  fixement,  pour  apercevoir  la  bril- 
lante lumière-éclair  qu'il  attend.  Ces  deux  choses,  sont 
loin  de  procurer  un  effet  agréable  à  l'épreuve  terminée. 

Avec  quelques  précautions,  on  peut  obvier  facile- 
ment à  ces  inconvénients  avec  la  moyenne  des  modèles. 
Mais,  avec  ceux  qui  sont  très  impressionnables  ou  très 
nerveux,  ou  bien  encore  très  sensibles  à  l'action  de  la 
lumière,  il  est  nécessaire  de  faire  usage  de  certains 
moyens,  dans  la  pose  et  l'éclairage. 

Lorsqu'une  chambre  sera  obscurcie  en  éteignant  les 
lumières,  immédiatement  avant  que  l'exposition  soit 
faite,  les  yeux  regarderont  fixement,  et  l'aspect  qui  en 
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résultera,  sera  toujours,  sans  exception,  les  traits 
caractéristiques  dominants  du  résultat.  Mais,  lorsque 
le  modèle  sera  placé  dans  une  lumière  restreinte,  et 
regardera  vers  la  lampe  au  magnésium,  dans  l'attente 
de  voir  se  manifester  l'éclair  brillant,  c'est  alors  que  se 
produira  ce  regard  fixe,  résultant  de  l'effort  qu'il  fera 
pour  résister  à  l'effet  de  la  lumière,  et  ses  paupières  se 
fermeront,  simplement  par  l'action  du  rayonnement,  au 
moment  de  l'exposition. 

Le  moyen  évident  et  efficace  de  remédier  à  ces  deux 
inconvénients,  est  de  laisser  la  chambre  ou  l'endroit  où 
l'on  opère  bien  éclairés.  Cette  lumière  n'aura  pas  d'in- 
fluence appréciable  sur  la  plaque  sensible,  dans  le  peu 
de  temps  pendant  lequel  le  bouchon  ordinaire  de  l'ob- 
jectif sera  enlevé.  Elle  n'en  aura  aucune  si  on  emploie 
un  obturateur  à  temps  variable,  en  connexion  avec  les 
lampes  destinées  à  produire  la  lumière-éclair.  L'atten- 
tion du  modèle  sera  attirée  vers  tout  autre  objet  qui  ne 
sera  pas  à  proximité  de  la  chambre  noire  ou  des  lampes- 
éclairs.  Si  le  modèle  regarde  vers  une  lampe  ordinaire 
ou  un  jet  de  gaz  allumés,  dans  un  endroit  de  la  chambre 
(non  pas  dans  la  direction  de  la  chambre  noire),  les 
yeux  seront  très  probablement  moins  affectés  par 
l'éclair. 

Tout  ce  qui  peut  diriger  ou  appeler  l'attention  sur 
l'éclair  imminent  doit  être  évité  avec  le  plus  grand  soin, 


76 


PORTRAITS  ET  GROUPES 


et  par  de  judicieuses  précautions,  l'exposition  doit  être 
faite  lorsqu'elle  n'est,  en  aucune  façon,  attendue  par  le 
modèle. 

Si  on  ne  laisse  pas  de  lumière  dans  la  chambre  où 
l'on  opère,  le  modèle  se  trouvera  dans  une  obscurité 
totale.  Les  pupilles  seront  dilatées  à  un  point  extrême, 
et,  comme  l'éclair  est  plus  rapide  que  la  réponse  mus- 
culaire des  pupilles  qui  alors  se  contractent,  nous  les 
obtiendrons  dans  l'image  photographique,  dilatée  à  un 
point  extrême,  en  présentant  un  aspect  peu  naturel. 
Donc,  une  lumière  modérée,  dans  la  chambre  d'opéra- 
tion, aura  pour  conséquence  de  contracter  les  pupilles, 
d'éviter  ce  fâcheux  résultat  et,  dans  beaucoup  de  cas, 
l'éclat  des  yeux  sera  accru  de  façon  à  augmenter  la 
beauté  de  l'épreuve. 

Les  photographies,  qu'on  peut  obtenir  au  moyen  de 
la  lumière-éclair  comportent  de  grands  avantages.  En 
effet,  nous  pouvons  transporter  notre  chambre  noire  et 
la  lumière  dans  tous  les  endroits  possibles,  ce  qui  nous 
donne  les  moyens  de  représenter  toutes  les  scènes  que 
notre  fantaisie  pourra  nous  suggérer  de  vouloir  repro- 
duire. Il  ne  faut  pas  douter,  qu'un  très  grand  nombre 
d'effets  naturels  et  agréables  peuvent  être  réalisés,  en 
faisant  usage  de  la  lumière-éclair,  effets  qu'il  serait 
impossible  d'obtenir  par  d'autres  moyens. 

Ici,  c'est  la  nature  prise  sur  le  fait  dans  ses  représen- 
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talions  réalistes,  et  les  personnages  sont  toujours  en 
rapport  avec  les  objets  qui  les  entourent.  Il  n'est  pas 
douteux,  que  cette  circonstance  vient  nous  aider  gran- 
dement pour  les  composer. 

Cependant,  ces  pliotograpliies  intéressantes  et  ori- 
ginales demandent  du  goût  pour  les  exécuter,  et  c'est 
ici  que  les  règles  de  la  composition  deviennent  néces- 
saires, indispensables  même,  pour  arriver  à  des  résul- 
tats de  quelque  valeur  ^ . 

Mais,  souvent,  hélas  !  par  trop  souvent,  les  groupes 
exécutés  en  photographie  représentent  un  entassement 
de  modèles  les  uns  sur  les  autres,  une  masse  de  figures 
placées  en  amphithéâtre.  Ces  productions  vulgaires,  ne 
dénotent  aucun  effort  dans  un  arrangement  artistique 
quelconque.  Dans  bien  des  cas,  les  personnages  sont 
placés  en  rangées  symétriques,  qui  dénotent  que  la 
seule  préoccupation  de  l'opérateur  qui  a  présidé  à  leur 
confection^  n'a  été  que  d'obtenir  une  mise  au  foyer 
convenable. 

A  cet  effet,  M.  H.  P.  Robinson,  dans  un  de  ses  excel- 
lents ouvrages,  nous  fait  remarquer  que  : 

U arrangement  d'un  groupe  est  une  des  choses  les  plus 
difficiles  en  photographie^  si  on  veut  V accomplir  d'une 

*  Le  Photographe  portraitiste,  par  C.  Klary.  1  volume.  Société 
d'Editions  scientifiques,  place  de  TÉcole-de-Médecine,  4,  rue  Antoine-^ 
Dubois,  Paris,  1892. 
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façon  ^parfaite.  Souvent^  le  groupe  nest  autre  chose 
qu'une  pile  humaine ,  assemblée  comme  un  j eu  de  patience 
détraqué,  un  amas  hétérogène  d'atomes  humains^  quel- 
quefois d'animaux^  dont  aucun  n'a  le  moindre  rapport 
artistique  avec  Vautre,  ne  s' accordant  à  rien^  sauf  à  ce 
point  que  chaque  partie  de  cet  amas  doit  se  tenir  bien 
raide  et  regarder  V objectif. 

Voilà,  en  réalité,  ce  que  sont  la  plupart  des  groupes, 
qu'ils  soient  exécutés  avec  la  lumière  du  jour  ou  avec 
la  lumière-éclair,  parce  que  les  photographes  et  les 
amateurs  ont  toujours  dans  l'esprit  cette  préoccupation 
dominante,  qu'il  leur  faut  quand  même,  produire  un 
portrait  réussi  de  chaque  personne  constituant  le. 
groupe. 

Les  groupes  doivent  généralement  être  posés  en 
forme  de  pyramide,  de  telle  façon  que  le  tout  semble 
être  composé  de  pyramides  plus  petites.  Cette  règle 
s'applique  généralement  à  des  groupes  composés  d'un 
nombre  limité  de  modèles. 

Il  faut  recommander  aux  personnes  qui  composent 
un  groupe  de  ne  jamais  regarder  directement  vers  la 
chambre  noire,  il  faut  que  chaque  personne  porte  le 
regard  dans  un  endroit  déterminé,  suivant  la  direction 
de  la  tête  et  généralement  au  niveau  des  yeux. 

M.  Slingsby  nous  donne  les  excellents  conseils 
suivants  : 
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c(  Si  l'appartement,  dans  lequel  vous  voulez  faire  un 
groupe  ou  une  scène  est  de  dimension  modérée,  soit 
6  mètres  de  longueur,  4  mètres  de  largeur  et  3  mètres 
de  hauteur,  enlevez  ou  déplacez  quelques  meubles,  afin 
d'avoir  les  coudées  franches,  dans  la  chambre  où  vous 
allez  travailler.  Il  est  possible,  qu'il  sera  nécessaire  de 
changer  la  position  d'un  lit  ou  de  tout  autre  meuble. 

«  Si  une  table  est  par  trop  grande,  une  rallonge  pourra 
être  enlevée,  pour  la  réduire  à  des  dimensions  plus 
modérées.  Il  est  probable,  que  vous  trouverez  qu'il  y  a 
un  trop  grand  nombre  de  sièges,  beaucoup  plus  qu'il 
est  nécessaire. 

c(  Après  avoir  éliminé  les  meubles,  qui  ne  sont  pas 
utiles  dans  l'épreuve,  commencez  à  choisir  la  position 
de  la  chambre  noire,  qui  sera,  probablement,  le  coin  de 
moindre  intérêt,  c'est  de  là,  que  vous  pourrez  poser  vos 
modèles  de  la  meilleure  manière.  Il  est  bon  de  faire 
remarquer  que,  si  des  glaces,  ou  autres  surfaces  réflé- 
chissantes, sont  dans  le  champ  de  l'épreuve,  il  faudra 
placer  vos  lampes,  de  façon  que  ces  différents  objets  ne 
reflètent  pas  une  brillante  lumière,  mais,  seulement, 
celle  qui  provient  du  mur  opposé.  Placez  deux  lampes- 
éclairs,  chacune  parallèlement  avec  un  côté  de  la 
chambre,  aussi  rapprochées  du  mur  que  possible,  à 
environ  V'^^IO  ou  l'",80,  légèrement  en  avant  du  per- 
sonnage le  plus  rapproché  de  ce  côté. 
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«  Placez  ensuite  deux  autres  lampes  à  40  ou  à  70  cen- 
timètres plus  haut,  ou  à  peu  près,  à  un  angle  légèrement 
obtus,  en  prenant  le  soin  de  ne  pas  abîmer  le  plafond 
de  la  chambre.  Fixez  les  lampes  de  côté  comme  il  est 
démontré  dans  la  figure  11  ;  ces  deux  lampes  doivent 
être  séparées  l'une  de  l'autre  de  60  à  90  centimètres. 


FiG.  11 


Leur  fonction  est  de  fournir  un  éclairage  de  côté  et  une 
plus  haute  lumière  en  avant.  Elles  doivent  être  unies 
par  des  tuyaux  de  caoutchouc  à  un  tuyau  principal  de 
plus  grande  dimension,  au  moyen  d'un  distributeur. 
Vos  lampes,  seront  ensuite  préparées  pour  fournir 
l'éclairage.  Posez  les  modèles  dans  des  positions  aisées 
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et  naturelles,  comme  s'ils  s'occupaient  de  quelque  chose, 
sans  qu'ils  portent  leurs  regards  vers  la  chambre  noire, 
comme  cela,  hélas  !  se  fait  par  trop  souvent  dans  la 
photographie  des  groupes. 

«  La  chambre  noire,  doit  être  placée  plus  bas  que 
d'habitude.  Vous  pouvez  la  poser  par  exemple  sur  une 
petite  table  (de  façon  que  l'objectif  soit  à  1  mètre  envi- 
ron du  plancher).  De  cette  façon,  vous  obtiendrez  plus 
de  sol  dans  l'épreuve,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
l'incliner  en  avant.  L'objectif  sera  un  rectilinéaire 
rapide  de  Dallemeyer,  pouvant  couvrir  une  plaque  de 
plus  grande  dimension  que  celle  qui  est  indiquée  par 
le  constructeur;  vous  pouvez  aussi  faire  usage  d'un 
objectif  grand  angle  rapide  de  Voitglander,  couvrant 
une  plaque  plus  grande  que  la  dimension  désirée.  Ces 
objectifs  vous  donneront  un  plus  grand  angle.  Ils  sont 
d'une  excellente  valeur  pour  ce  genre  de  travail.  Ces 
instruments  ne  doivent  pas  être  diaphragmés  avec  des 
diaphragmes  plus  petits  que  le  second. 

«  Les  objectifs  seront  garantis  avec  un  écran  se  pro- 
jetant en  avant,  afin  de  protéger  leurs  surfaces,  et  qu'ils 
ne  soient  pas  frappés  par  la  lumière  qui  se  répand  par- 
tout en  grande  quantité.  Si  vous  ne  prenez  pas  cette 
précaution,  vous  aurez  un  négatif  voilé. 

«  Après  avoir  fait  tous  ces  préparatifs,  vous  exami- 
nerez s'il  n'y  a  pas  de  mauvais  mouvements  dans  le 
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groupe,  et  VOUS  produirez  un  éclair  avec  une  des  lampes, 
afin  d'accoutumer  les  modèles  à  cette  soudaine  et  bril- 
lante lumière.  Allumez  ensuite  les  lampes  (il  est  inutile 
d'éteindre  le  gaz  ou  autres  lumières,  car  elles  auront 
sans  doute  un  bon  aspect  dans  l'épreuve,  si  elles  sont 
bien  arrangées),  donnez  un  coup  d'œil  rapide  sur  les 
modèles,  enlevez  le  bouchon  de  l'objectif,  et  produisez 
l'éclair  immédiatement.  N'oubliez  pas  de  remettre  le 
bouchon  sur  l'objectif,  aussi  vite  que  possible,  et  étei- 
gnez les  lampes  à  alcool.  Changez  ensuite  le  châssis 
négatif,  rechargez  les  lampes  avec  la  poudre  et  recom- 
mencez après  quelques  minutes.  Il  est  mieux  d'ouvrir 
la  porte  et  une  fenêtre,  afin  de  laisser  partir  toute  la 
fumée,  avant  d'essayer  de  faire  un  autre  négatif  ^  » 

Les  excellentes  et  très  précieuses  indications,  que 
vient  de  nous  donner  M.  Slingsby,  pourront  naturel- 
lement s'appliquer  aux  situations  les  plus  variées.  Le 
photographe  intelligent,  saura  en  faire  usage  en  les 
modifiant  au  besoin  dans  des  cas  particuliers. 

Les  explications  ci-dessus  nous  démontrent,  qu'on 
doit  placer  les  lumières  à  une  extrémité  droite  ou 
gauche  du  groupe,  mais  jamais  au  centre,  parce  que 
cette  dernière  position  aura  pour  résultat  d'enlever 
toutes  les  ombres,  et  de  détruire  l'effet  plastique. 

*  A  Trealise  on  Magnésium  Flash-Light  Pholography,  par  Robert 
Slingsby. 
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11  pourra  être  utile  de  faire  usage  d'un  réflecteur 
blanc  du  côté  de  l'ombre.  Nous  avons  expliqué  ci-des- 
sus, comment  il  fallait  en  faire  usage.  11  sera  bon,  cepen- 
dant, de  le  placer  sensiblement  plus  éloigné  que  pour 
un  portrait,  de  façon  à  obtenir  un  éclairage  plus  uni- 
forme. Les  têtes  des  modèles,  ne  doivent  pas  être  par 
trop  éloignées  les  unes  des  autres  en  général.  En 
faisant  usage  d'une  seule  lampe  pour  un  groupe,  on 
pourra  obtenir  des  photographies  probablement  pleines 
de  vigueur,  mais  qui  seront  très  peu  agréables. 

Au  début  de  l'emploi  de  l'éclair  magnésique,  on  a 
souvent  essayé  de  faire  des  groupes  avec  une  seule 
source  de  lumière,  mais  les  résultats  ont  toujours  été 
plus  ou  moins  défectueux. 

En  résumé,  pour  l'exécution  des  groupes,  il  ne  faudra 
pas  hésiter  à  faire  usage  d'une  réunion  de  plusieurs 
lampes  en  communication  les  unes  avec  les  autres. 
Les  photographies  de  groupes,  exécutées  par  certains 
artistes  habiles,  ont  démontré  ce  qu'on  peut  obtenir 
par  une  savante  distribution  de  l'éclairage.  Mais  il  faut 
prendre  garde  d'éclairer  par  trop  en  avant,  car  dans  ce 
cas  il  y  a  tendance  à  produire  l'aplatissement  des 
visages  de  certaines  personnes  constituant  le  groupe. 

Il  faudra  éviter,  autant  que  possible,  de  faire  des 
groupes  dans  des  chambres  dont  les  murs  sont  tapissés 
avec  du  papier  verni,  où  les  portes  et  les  boiseries  sont 
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brillantes,  car  tout  cela  produira  des  réflexions  désa- 
gréables. Des  papiers  d'une  teinte  tranquille,  à  surfaces 
mates,  donneront  de  meilleurs  résultats.  Quelques  ins- 
tants consacrés  à  étudier  le  sujet  et  ce  qui  l'entoure, 
viendront  vous  faire  gagner  du  temps  et  vous  éviteront 
des  désappointements. 

Un  grand  nombre  de  personnes,  ont  certainement 
essayé  de  faire  les  photographies  de  petits  enfants,  au 
moyen  de  la  lumière-éclair.  Mais  bien  peu  ont  obtenu 
de  bons  résultats.  Nous  allons  expliquer  comment  il  faut 
agir. 

Pour  faire  une  bonne  épreuve  d'un  petit  enfant,  il  ne 
faut  pas  le  faire  attendre  longtemps,  car  il  sera  promp- 
tement  ennuyé,  par  tous  vos  préparatifs.  Mettez  votre 
chambre  noire  en  position.  Procurez-vous  une  chaise 
élevée,  préparez  tout  d'avance  et  mettez  au  foyer.  Assu- 
rez-vous que  vos  lampes  sont  prêtes  à  produire  les 
éclairs  nécessaires,  placez  le  châssis  négatif  dans  la 
chambre  noire,  ouvrez-le. 

Placez  vous-même  le  petit  enfant  sur  la  chaise,  sai- 
sissez la  balle  pneumatique,  enlevez  l'obturateur,  attirez 
l'attention  du  modèle  dans  la  direction  où  vous  voulez 
qu'il  regarde,  et,  au  moment  même  où  il  attend  ce  qui  va 
survenir,  pressez  la  balle  pneumatique,  replacez  l'obtu- 
rateur et  tout  sera  terminé. 

Ces  différentes  opérations,  doivent  être  faites  avec  la 
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plus  grande  promptitude,  en  beaucoup,  beaucoup  moins 
de  temps  que  le  lecteur  a  mis  à  nous  lire. 

Mais,  il  n'y  a  rien  de  plus  gracieux,  de  plus  attrayant, 
que  les  photographies  de  ces  charmantes  petites  créa- 
tures, lorsqu'elles  sont  exécutées,  environnées  de 
toutes  les  aises  qu'elles  ont  à  la  maison.  Je  me  souviens, 
avoir  admiré  une  de  ces  photographies,  exécutée  par 
un  amateur.  Elle  représentait  un  tout  petit  enfant, 
assis  par  terre,  sur  un  tapis  ;  tous  ses  jouets  étaient 
éparpillés  autour  de  lui  ;  il  regardait  sa  mère,  placée  à 
un  côté  de  l'épreuve,  en  levant  ses  petites  mains  pote- 
lées. 

Dans  une  autre  épreuve,  un  tout  petit  enfant  prenait 
son  bain,  assis  dans  un  grand  baquet  où  il  pataugeait 
en  faisant  jaillir  de  l'eau  de  tous  côtés  ^ 

*  Les  travaux  du  soir  de  Vamateur  photographe,  par  T.-C. 
Hepwortli,  traduit  de  l'édition  anglaise  par  C.  Klary.  1  volume. 
Société  d'Éditions  scientifiques,  place  de  l'École-de-Médeoine,  4,  rue 
Aatoine-Dubois,  Paris,  1892. 
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PHOTOGHAPHIES  DE  REPRESENTATIONS  THEATRALES,  DE 
SOIRÉES,  DE  RÉCEPTIONS,  ETC.  ETC.,  AU  MOYEN  DE  LA 
LUMIÈRE-ÉCLAIR. 


VI 


Les  photographies  obtenues  dans  ce  genre,  au  moyen 
de  la  kimière-éclair,  par  certains  expérimentateurs, 
sont  assez  remarquables,  pour  qu'elles  soient  l'objet 
d'une  étude  spéciale  dans  notre  ouvrage. 

On  ne  peut  le  mettre  en  doute,  les  photographies  de 
certaines  œuvres  dramatiques,  représentées  sur  nos 
théâtres,  sont  produites  avec  une  certitude  raisonnable, 
et  des  résultats  comparativement  satisfaisants. 

Elles  ont  le  privilège  d'intéresser  vivement  le  public 
en  général,  elles  sont  utiles  pour  de  nombreux  motifs, 
elles  constituent  des  documents  d'une  grande  vérité  et, 
en  même  temps,  elles  sont  d'intéressantes  révélations 
d'une  des  phases  de  la  photographie  moderne. 

Ces  photographies  ne  sont  pas  aussi  faciles  à  exé- 
cuter qu'on  peut  le  croire,  pour  diverses  raisons,  qui 
sont  du  ressort  des  travaux  spéciaux  du  théâtre. 

Il  y  a  trois  points  essentiels,  pour  exécuter  avec 
succès  des  photographies  dans  ce  genre  :  un  bon  éclai- 
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rage,  un  temps  de  pose  très  rapide,  des  appareils  pho- 
tographiques très  bien  construits  et,  pour  compléter  la 
chose,  une  réunion  d'artistes  bien  dirigés.  Tout  ce  que 
nous  venons  d'énoncer,  procurera  au  photographe, 
toutes  les  facilités  et  de  grandes  chances  de  réussite. 

Nous  devons  cependant  faire  remarquer  que,  de  toutes 
les  représentations  photographiques  contenant  un 
grand  nombre  de  personnes,  obtenues  avec  la  lumière- 
éclair,  ce  sont  les  scènes  théâtrales  les  plus  faciles  à 
exécuter,  car  ici  les  artistes  sont  presque  des  modèles 
professionnels,  et,  en  fin  de  compte,  ces  photographies 
sont  des  reproductions  de  tableaux  vivants^  élaborés 
par  un  travail  spécial  considérable. 

Expliquons  d'abord,  comment  il  faut  éclairer  la 
scène. 

«  Il  faut  obtenir  un  grand  éclairage  général  combiné 
avec  un  effet  de  côté,  en  harmonie  avec  la  direction  géné- 
rale de  l'éclairage  du  décor. 

«  Placez  en  élévation  un  certain  nombre  de  lampes 
à  1™,50  ou  davantage  en  avant  des  lumières  de  la  rampe, 
au-dessus  des  fauteuils  d'orchestre.  Ces  lampes,  fixées 
sur  des  supports  doivent  être  à  3  mètres  ou  à  6  mètres 
de  hauteur  suivant  les  dimensions  de  la  scène. 

((  Pour  les  grandes  scènes,  elles  doivent  naturelle- 
ment être  placées  plus  haut  que  pour  les  petites.  Don- 
nez un  plus  grand  pouvoir  lumineux  du  côté  où  vous 
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voulez  diriger  la  lumière  à  travers  la  scène,  c'est-à-dire 
à  droite  ou  à  gauche.  Après  avoir  choisi  ce  côté,  placez 
une  ou  deux  lampes  plus  bas.  Ces  lampes  doivent  être 
maintenues  sur  des  supports  ou  pieds,  placés  dans  les 
fauteuils  d'orchestre,  mais  complètement  en  dehors  de 
la  vue  de  l'objectif. 

«  Suivant  la  largeur  de  la  scène,  deux  lampes,  ou 
davantage,  doivent  être  aussi  placées  (si  vous  pensez 
que  cela  est  nécessaire)  pour  remplacer  les  lumières  de 
la  rampe,  en  les  organisant  de  telle  sorte  qu'elles 
n'éclairent  pas  cette  rampe,  ce  qui  viendrait  projeter 
des  ombres  sur  le  plancher  de  la  scène. 

«  Pendant  que  vos  aides  font  tous  ces  préparatifs, 
placez  vos  chambres  noires  (vous  pouvez  facilement  en 
employer  plusieurs  chaque  fois  que  les  éclairs  se  pro- 
duiront) le  plus  près  possible  de  la  première  galerie 
(balcon),  environ  àla  hauteur  où  un  spectateur  se  trouve 
placé,  au  premier  rang  de  cette  galerie. 

«  Pour  ce  genre  de  travail,  rappelez-vous  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  de  faire  usage  d'objectifs  à  grand  angle, 
mais  d'objectifs  à  longs  foyers.  Des  objectifs  pour  por- 
traits ou  pour  groupes  doivent  être  employés,  car,  ici, 
un  angle  de  vue  ordinaire  est  suffisant,  et  on  a  généra- 
lement, un  espace  suffisant,  pour  se  placer  à  la  distance 
voulue  du  sujet  à  représenter.  N'oubliez  jamais,  qu'il 
est  absolument  indispensable,  de  préserver  très  soi- 
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gneusement  les  objectifs,  des  lumières  du  haut,  du 
côté  et  du  bas.  Si  cela  est  nécessaire,  vous  pourrez 
placer  des  lumières  additionnelles  dans  les  coulisses, 
au-dessus  de  la  scène,  en  arrière  du  décor,  de  façon  à 
égaliser  l'éclairage. 

«  Assurez-vous  que  vos  lumières  ne  viennent  pas 
projeter  des  ombre^  sur  les  coulisses  à  droite  ou  à 
gauche,  ou  sur  le  haut  des  rideaux  de  fond,  dans  les 
décors  de  plein  air,  en  arrière  de  la  scène.  Ceci  n'est 
pas  difficile  à  éviter,  si  vous  prenez  des  soins.  Assurez- 
vous  d'avance  que  vos  lampes-éclairs  fonctionnent 
bien  ^ .  » 

C'est  généralement  l'affaire  du  régisseur  de  la  scène, 
d'indiquer  aux  artistes,  la  situation  ou  le  tableau  qui 
doit  être  photographié.  Ceci  semble  être  obtenu  avec 
beaucoup  plus  de  facilité,  en  récitant  les  paroles  qui 
doivent  servir  de  direction  à  la  scène  à  représenter,  et 
les  artistes  conservent  leurs  poses,  pendant  le  très  court 
espace  de  temps  que  nécessite  l'exposition. 

M.  Schirm,  fait  usage  d'un  appareil  très  commode 
pour  supporter  les-  lampes-éclairs,  il  s'organise  très 
facilement.  Le  montage  de  cet  appareil  et  l'installation 
des  estrades,  durent  25  minutes  environ.  Il  fait  souvent 
usage  de  trente-six  lampes,  qui  fonctionnent  en  même 

*  A  Treatise  on  Magnésium  Flash-Lighl  Pholngraphy ^  par  Robert 
SliDgsby. 
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temps  de  deux  ou  trois  endroits  centraux,  au  moyen 
de  la  pression  de  plusieurs  balles  pneumatiques,  ou 
d'un  soufflet  spécial. 

La  figure  12  représente  la  disposition  de  l'éclairage 
dont  fait  usage.  M.  Schirm  pour  exécuter  les  photo- 


FiG.  12 


graphies  de  scènes  de  théâtre,  a,  est  la  scène  ;  c,  le 
trou  du  souffleur  ;  l'orchestre  des  musiciens  ;  e,  les 
fauteuils  d'orchestre. 

Sur  ces  fauteuils,  on  dispose  trois  estrades.  Une  pour 
supporter  la  chambre  noire,  une  pour  recevoir  un  sup- 
port muni  de  vingt-quatre  lampes  /*,  une  pour  recevoir 
un  autre  support  muni  de  huit  lampes  g  ;  en  outre,  au- 
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dessus  du  support  en  avant,  on  place  un  autre  sup- 
port muni  de  quatre  lampes,  ce  qui  fait,  en  tout,  trente- 
six  lampes. 

A  côté  de  chaque  support,  se  trouve  un  aide.  A  un 
signal  donné  les  éclairs  des  trente-six  lampes  se  pro- 
duisent. 

M.  Schirm  fait  usage  de  l'objectif  antiplanatique  de 
Steinheil  pour  ce  genre  de  travail  ' . 

La  photographie  de  soirées,  de  réceptions,  de  bals, 
de  dîners,  ou  de  sujets  contenant  un  très  grand  nombre 
de  personnes  réunies,  dans  des  salles  de  dimensions 
considérables,  sont  les  sujets  les  plus  difficiles  à  traiter 
et  à  obtenir,  au  moyen  de  la  lumière-éclair.  Non  seule- 
ment, nous  avons  ici  une  très  grande  surface  à  éclai- 
rer, mais,  aussi,  des  imjpedimenta  de  toute  nature, 
qu'on  ne  peut  vaincre,  qu'avec  beaucoup  d'habileté,  de 
tact  et  de  jugement. 

Ces  photographies  qui,  dans  l'opinion  du  public  en 
général,  semblent  devoir  être  si  facilement  exécutées, 
comportent,  à  notre  avis,  pour  obtenir  des  résultais 
convenables^  des  difficultés  énormes  à  vaincre,  elles 
font  le  plus  grand  honneur  aux  expérimentateurs 
hardis  qui,  pénétrés  de  ces  difficultés,  n'hésitent  pas 
à  les  aborder  franchement  et  courageusement.  A  vrai 
dire,  les  déboires  sont  nombreux,  mais  ce  n'est  pas  une 

^  Communication  de  M.  Schirm, 
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raison,  pour  abandonner  la  partie  parce  qu'elle  est  péril- 
leuse. 

Il  faut,  d'abord,  faire  usage  d'une  lumière  d'un  grand 
pouvoir,  ce  qu'on  ne  peut  obtenir  qu'avec  un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  lampes-éclairs,  et  ensuite 
posséder  les  moyens  de  les  placer  judicieusement, 
spécialement  pour  pouvoir  distribuer  la  lumière,  dans 
toute  l'étendue  de  la  salle,  sans  qu'il  en  résulte  des 
manques  ou  des  faiblesses,  dans  l'épreuve  terminée. 
M.  R.  Slingsby,  nous  donne  les  conseils  suivants  : 
«  J'ai  éclairé  d'une  façon  convenable  une  salle  de 
25  mètres  de  longueur,  de  10  mètres  de  largeur,  de 
7  mètres  de  hauteur,  et  j'ai  obtenu  de  bons  résultats 
avec  neuf  lampes-éclairs  ordinaires.  Mon  premier  soin, 
a  été  de  choisir  convenablement  la  position  de  la 
chambre  noire,  et  le  second,  la  meilleure  manière  de 
placer  et  de  fixer  les  lampes.  Je  tendis  un  fil  métallique 
solide,  à  travers  la  largeur  de  la  salle,  à  une  faible 
distance  en  avant  de  la  chambre  noire,  à  la  hauteur  de 
6  mètres.  A  ce  fil  métallique,  je  suspendis  un  châssis 
ou  cadre  léger  en  bois,  supportant  six  lampes.  Ce 
cadre  pouvait  être  élevé  ou  abaissé  avec  des  cordes  et 
des  poulies,  afin  de  pouvoir  allumer  et  charger  ces 
lampes  d'une  façon  commode  et  utile 

^  Voir,  chapitre  m,  le  Porteur  de  lampes-éclairs  en  élévation^ 
de  M.  Slingsby. 
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«  Je  plaçai  le  plus  grand  pouvoir  de  lumière  d'un 
côté,  afin  de  produire  un  éclairage  venant  du  haut, 
avec  une  direction  en  travers,  au  côté  opposé  de  la 
salle.  Au  côté  où  je  désirais  un  petit  éclairage  auxi- 
liaire, pour  fournir  une  lumière  de  côté,  je  plaçai 
deux  lampes  additionnelles,  sur  des  porteurs  ou  pieds 
séparés,  et  une  autre  lampe,  presqu'à  l'opposé  pour 
éclairer  un  peu  le  côté  de  l'ombre.  Toutes  ces  lumières, 
en  y  comprenant  celles  de  côté  à  droite  et  à  gauche, 
étaient  naturellement  placées  en  dehors  de  la  vue  de 
l'objectif.  Les  lumières  du  haut,  se  trouvaient  à  5"*, 50  du 
sol  environ. 

«  Des  réflecteurs,  furent  placés  derrière  chaque 
lampe,  pour  aider  à  projeter  la  lumière  à  l'extrémité  la 
plus  éloignée  de  la  salle.  » 
M.  Slingsby  donne  encore  les  conseils  suivants  : 
«  Si  la  salle  est  très  grande,  il  sera  nécessaire  d'en 
calculer  le  contenant  à  l'avance,  et  de  se  rendre  un 
compte  exact  du  nombre  de  lampes-éclairs  nécessaires, 
dans  les  données  que  j'ai  indiquées,  car,  si  neuf  ou  dix 
lampes,  sont  indispensables  pour  une  salle  dont  j'ai 
donné  les  dimensions  ci-dessus,  elles  seront  certaine- 
ment in  suffisante  s,  pour  une  salle  dont  les  contenus 
cubiques  seront  deux  ou  trois  fois  plus  grands  \  » 

1  A  Treatise  on  Magnésium  Flash-Light  Pholography,  par  Robert 
Slingsby. 
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Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  lire,  qu'il  est 
absolument  nécessaire  de  proportionner  strictement  le 
nombre  des  lampes  utiles,  et  le  pouvoir  actinique  qui 
en  résulte,  avec  le  contenu  cubique  de  la  salle  où  l'on 
opère. 

Les  chambres  noires  doivent  être  placées  en  position 
sur  une  plate-forme  ou  une  échelle  spéciale  de  2™, 70  à 
3™, 90  d'élévation,  suivant  les  dimensions  de  la  salle, 
ou  bien  sur  un  pied  de  chambre  noire  d'une  hauteur 
suffisante. 

Ces  chambres  noires,  seront  pourvues  d'objectifs 
rapides  rectilinéaires,  ou  d'objectifs  rapides  à  grand 
angle  de  Voitglander. 

Il  sera  prudent  de  ne  pas  diaphragmer  au-delà  du 
second  diaphragme. 

Il  sera  absolument  nécessaire  de  faire  usage  d'un 
écran  ou  abri,  se  projetant  à  30  centimètres  ou  plus 
en  avant  de  la  chambre  noire,  afin  de  préserver  les 
objectifs  de  tout  rayon  de  lumière  qui  pourrait  les 
atteindre. 

Il  faudra  mettre  au  foyer  avec  beaucoup  de  soin,  ce 
qui  sera  peut-être  un  peu  difficile  à  cause  de  la  faiblesse 
de  la  lumière.  C'est  ici,  qu'une  bonne  loupe  à  mettre 
au  foyer  est  absolument  indispensable. 

Tous  les  tuyaux  de  caoutchouc,  émanant  de  chaque 
lampe,  devront  être  examinés  avec  un  soin  tout  parti- 

PHOTOGRAPHIE  NOCTURNE.  7 
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culier,  pour  vérifier  s'ils  n'ont  pas  de  fissures,  ou  s'ils 
ne  forment  pas  des  plis  imprévus,  enfin,  s'ils  ont  tous 
une  direction  convenable. 

S'il  en  est  autrement,  plusieurs  des  lampes  ne  fonc- 
tionneront pas. 

M.  Slingsby  conseille  aussi  de  placer  des  récipients 
sous  chaque  lampe,  pour  que  les  étincelles  de  poudre 
de  magnésium  en  ignition,  ne  tombent  pas  sur  le 
plancher  ;  c'est  une  bonne  précaution. 

Le  système  de  supports  de  M.  Schirm,  peut  être 
utilisé  d'une  façon  très  avantageuse  pour  ces  genres  de 
travaux;  mais,  nous  le  répétons  encore,  les  expérimenta- 
teurs rencontreront  des  difficultés  énormes  à  vaincre, 
difficultés  causées  principalement  par  la  disposition 
particulière  des  endroits  où  il  faut  opérer,  le  très  grand 
nombre  de  personnes  à  grouper  d'une  façon  convenable 
et  les  inconvénients  de  toutes  sortes,  provenant  souvent 
de  l'insuffisance  de  la  lumière  et  des  nécessités  optiques 
des  objectifs  dont  ils  feront  usage. 

Mais  toutes  ces  difTicultés  ne  seront  pas  impossibles 
à  vaincre,  si  le  photographe  a  la  facilité  de  pouvoir  se 
préparer  d'avance  (ce  qui  sera  souvent  le  cas). 

C'est  ici  principalement  qu'il  sera  bon,  de  faire  usage 
de  plusieurs  chambres  noires  placées  dans  différentes 
positions,  de  façon  à  obtenir  plusieurs  représentations 
prises  à  des  angles  divers. 
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Ces  chambres  noires,  pourvues  d'objectifs  variés, 
permettront  à  l'expérimentateur  d'exécuter  des  néga- 
tifs de  dimensions  différentes,  et  le  succès  sera  d'au- 
tant plus  certain,  qu'il  saura  faire  des  sacrifices,  en 
n'essayant  pas  d'obtenir  des  épreuves  directes,  de  par 
trop  grandes  dimensions. 

Les  plus  grands  soins  devront  être  pris  pour  le 
placement  de  ces  chambres  noires  ;  avec  l'emploi  d'ob- 
jectifs à  grands  angles,  elles  devront  être  placées  stric- 
tement de  niveau,  sous  peine  d'obtenir  des  déforma- 
tions qui  viendront  enlever  tous  les  mérites  d'épreuves 
parfaitement  réussies  à  tous  autres  égards. 

Afin  de  vérifier  les  tuyaux  de  caoutchouc  dont  vous 
faites  usage,  placez  votre  main  sur  chaque  lampe,  pour 
sentir  si  la  pression  d'air  est  également  bonne  dans 
chacune. 

Quelques  morceaux  de  petits  tubes  en  verre  ou  en 
métal  seront  très  utiles,  pour  joindre  les  tuyaux 
ensemble,  ou  pour  former  de  plus  grandes  longueurs 
de  tuyaux  lorsque  cela  sera  nécessaire. 

Lorsque  vous  travaillez  avec  un  grand  nombre  de 
lampes,  ayez  toujours  un  appareil  de  pouvoir  suffisant 
pour  pouvoir  les  décharger  toutes  ensemble. 

Les  obturateurs  de  tous  genres  peuvent  être  adapttîs 
aux  objectifs  ;  ils  peuvent  être  actionnés  par  la  même 
pression  d'air  qui  produit  l'éclair. 
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Maintenez  vos  objectifs  soigneusement  garantis  de 
la  lumière  directe  ou  autre,  provenant  des  lampes  au 
moyen  d'un  des  arrangements  que  nous  avons  décrits. 

Arrangez  votre  lumière  de  façon  qu'elle  tombe 
doucement  à  travers  l'endroit  où  on  opère,  en  donnant 
un  plus  grand  pouvoir  lumineux  d'un  côté,  soit  à 
droite,  soit  à  gauche  plutôt  qu'émanant  du  centre. 

Employez  des  réflecteurs  pour  chaquelampe,  spéciale- 
ment quand  vous  opérez  dans  de  grands  intérieurs. 


CHAPITRE  VII 


LA  PHOTOGRAPHIE  DES  INTERIEURS.  OMBRES-SILHOUETTES 

OBTENUES  PAR  LA  LUMIÈRE-^ÉCLAIR. 


VII 


La  photographie  des  intérieurs  est  un  champ 
d'études  très  intéressant,  pour  les  photographes  pro- 
fessionnels et  les  amateurs.  L'exécution  des  photogra- 
phies de  chambres,  d'appartements,  etc.  etc.,  est  plus 
facile  que  celle  des  paysages  ;  cependant,  elle  exige 
toute  l'attention  des  expérimentateurs. 

Une  faute  commune,  que  commettent  beaucoup  de 
photographes,  en  faisant  des  paysages  ou  des  intérieurs, 
c'est  de  vouloir  renfermer,  dans  leur  épreuve,  par  trop 
du  sujet  qu'ils  veulent  représenter.  Savoir  ce  qu'il  faut 
éliminer  dans  un  sujet  quelconque,  savoir  faire  des 
sacrifices,  en  un  mot,  est  une  chose  d'une  grande 
importance,  dans  ce  genre  de  photographies. 

Nous  voulons  vous  parler,  dans  ce  chapitre,  de 
V arrangement  artistique,  aussi  bien  que  de  la  question 
envisagée  au  point  de  vue  mécanique. 

Lorsque  vous  avez  une  ou  plusieurs  chambres  à  pho- 
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tographier,  certaines  combinaisons,  certaines  légères 
modifications,  doivent  être  produites,  pour  obtenir  les 
meilleurs  résultats. 

Par  arrangement,  nous  n'entendons  pas  l'action  de 
réunir,  de  masser,  dans  le  coin  d'une  chambre,  toutes 
les  jolies  choses  qui  s'y  trouvent,  et  de  faire  ensuite  la 
photographie  de  cette  collection  ;  nous  n'entendons  pas 
non  plus  qu'il  faille  bouleverser  complètement  cette 
chambre.  Au  contraire,  arrangez  ou  déplacez  certains 
meubles,  suivant  les  exigences  de  la  perspective  et  de 
ses  exagérations,  surtout  lorsque  vous  faites  usage 
d'un  objectif  grand  angle.  S'il  en  est  ainsi,  ayez  grand 
soin  de  ne  pas  placer  d'objets  par  trop  rapprochés  de 
la  chambre  noire,  et  veillez  à  ce  que  les  plus  beaux 
côtés  d'une  table,  d'un  fauteuil,  etc.  etc.,  soient  repré- 
sentés dans  l'épreuve.  Ne  faites  aucune  tentative,  avant 
de  vous  être  rendu  un  compte  exact  de  l'effet  qui  doit 
se  produit-e,  car  votre  objectif  est  un  œil,  qui  repro- 
duira inexorablement,  et  les  défauts  et  les  beautés, 
avec  une  égale  fidélité. 

Ce  n'est  pas  ici  le  cas  de  discuter  les  avantages 
théoriques  et  pratiques  de  l'emploi  d'un  objectif  à  grand 
angle.  Nous  dirons  simplement  que,  si  cela  est  pos- 
sible, vous  devez  préférer  faire  usage  d'un  objectif 
embrassant  un  angle  moyen,  car  il  donnera  une  repré- 
sentation plus  vraie  du  sujet,  c'est-à-dire  plus  conforme 
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à  l'effet  que  vous  constatez  avec  vos  yeux,  par  consé- 
quent plus  satisfaisante  à  tous  égards. 

Beaucoup  de  simples  règles  à  suivre,  pour  photogra- 
phier d'autres  sujets,  sont  applicables  aux  intérieurs. 
Avec  du  goût  et  des  précautions,  vous  pourrez  produire 
les  plus  charmants  résultats. 

Il  faut  placer  la  chambre  noire  de  niveau  et  ajuster 
la  bascule,  afin  d'obtenir  une  position  correcte  de  la 
chambre  noire. 

Il  est  souvent  difficile  de  mettre  au  foyer  un  objet 
sombre,  et  de  déterminer  exactement  les  limites  de 
l'épreuve. 

Nous  avons  différents  moyens  d'obvier  à  ces  difficul- 
tés. Un  objet  blanc,  un  mouchoir  de  poche,  par  exemple, 
vous  indiquera  les  dimensions  du  champ  de  vue  ;  pen- 
dant la  nuit,  une  bougie  allumée,  nous  servira  dans  le 
même  but.  Nous  connaissons  un  photographe,  qui  fait 
usage  d'un  carton  blanc,  avec  le  mot  foyer ^  en  lettres 
découpées  dans  du  papier  noir,  collées  sur  ce  carton. 
Pour  la  mise  au  point,  il  le  place  sur  un  objet  conve- 
nable, dans  une  position  renversée,  afin  que  le  mot 
soit  lisible  dans  la  chambre  noire.  Ce  moyen  est  très 
pratique. 

Une  autre  expédient,  plus  commode  encore,  consiste 
à  coller  les  lettres  découpées  dans  du  papier  noir  sur 
un  verre  dépoli,  qu'on  pose  à  l'endroit  où  l'on  désire 
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que  le  foyer  général  se  trouve,  en  plaçant  une  lumière 
derrière  ce  verre  dépoli,  on  peut  obtenir  une  excel- 
lente mise  au  point.  En  outre,  en  déplaçant  la  lumièi'e 
et  le  verre  dépoli,  vous  pourrez  vous  assurer  exacte- 
ment des  parties  que  l'objectif  embrasse,  car  la  com- 
binaison de  ce  verre  dépoli  avec  la  lumière,  vous  pro- 
cure une  espèce  de  phare^  que  vous  ne  pourrez  manquer 
d'apercevoir. 

Les  objets  clairs  ou  sombres,  dans  une  chambre  où 
se  trouvent  beaucoup  de  bibelots,  par  exemple,  doivent 
être  placés,  si  cela  est  possible,  de  façon  que  le  fond 
les  fasse  ressortir,  en  tenant  compte  de  la  valeur  des 
couleurs,  si  vous  ne  faites  pas  usage  de  plaques 
orthochromatiques. 

Évitez,  avec  le  plus  grand  soin,  les  réflexions  et  les 
mauvaises  lumières,  provenant  des  glaces,  des  gra- 
vures encadrées,  ou  des  peintures. 

Nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut,  une 
grande  partie  du  succès  dépend  de  l'exclusion,  dans 
l'épreuve,  de  certains  côtés  peu  convenables  d'une 
chambre,  et  l'œil  de  l'opérateur  doit,  d'un  simple 
regard,  choisir  la  partie  utile  à  photographier. 

L'extrémité  d'une  cheminée,  par  exemple,  peut  être 
vue  dans  l'épreuve,  alors  que  la  totalité  viendrait 
détruire  l'effet.  Une  vue  très  agréable  d'une  autre 
chambre,  peut  être  prise  à  travers  une  porte  entr'ou- 
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verte.  Une  cheminée,  avec  une  chaise  amenée  près  d'elle, 
un  plateau  contenant  tout  ce  qu'il  faut  pour  prendre 
le  thé  ou  le  café  placé  sur  une  table,  un  rideau  relevé 
ou  non,  une  porte  entre-bâillée,  etc.  etc.,  viendront 
vous  aider  dans  la  composition  agréable  du  sujet. 

Les  intérieurs  peuvent  être  photographiés,  d'une 
façon  très  agréable,  au  moyen  de  la  lumière  au  magné- 
sium. 

C'est  ici,  que  la  lampe-éclair  est  absolument  utile, 
car  les  résultats  seront  meilleurs,  que  si  on  fait 
usage  de  cartouches  ou  autres  composés  explosifs. 
Avec  une  lampe  seulement,  vous  aurez  la  possibilité  de 
produire  plusieurs  éclairs  successifs,  pour  une  seule 
exposition,  car,  dans  le  cas  présent,  rien  ne  peut 
remuer,  et  vous  pouvez  prendre  votre  temps. 

D'abord,  choisissez  bien  votre  sujet,  rendez  la  com- 
position agréable,  c'est  très  essentiel. 

Mettez  au  foyer  avec  le  plus  grand  soin,  non  pas 
directement  au  centre  du  verre  dépoli,  comme  pour  le 
portrait,  mais  à  mi-chemin  entre  le  centre  et  les  côtés. 

Lorsque  vous  serez  certain,  que  tout  est  en  ordre, 
vous  vous  préparerez  à  produire  l'éclair. 

Si  vous  faites  usage  de  plusieurs  lampes,  il  ne  sera 
pas  nécessaire  de  les  déplacer  ;  mais,  si  vous  n'en 
employez  qu'une,  faites  une  bonne  exposition  avec  un 
éclair  assez  fort,  d'un  côté  de  la  chambre  noire,  ensuite 
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faites-en  une  autre  en  produisant  un  éclair  de  l'autre 
côté,  un  tiers  plus  fort  que  le  premier,  en  plaçant  la 
lumière  un  peu  plus  basse,  pour  adoucir  les  ombres 
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les  plus  fortes.  Il  arrive  quelquefois,  qu'on  désire  faire 
la  photographie  de  deux  chambres  ou  davantage,  com- 
muniquant les  unes  avec  les  autres,  ceci  peut  produire 
un  excellent  effet,  si  les  opérations  sont  bien  conduites. 
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Veuillez  examiner  la  figure  13.  Nous  allons  essayer 
de  vous  indiquer  les  moyens,  et  votre  ingéniosité,  vous 
démontrera  bientôt,  ceux  qu'il  faut  employer  dans  des 
cas  similaires,  ou  à  peu  près. 

C,  est  la  chambre  noire  ;  B'B,  l'angle  photographié 
dans  la  chambre  en  avant  ;  D'D,  l'angle  photographié 
dans  la  chambre  en  arrière;  L'L,  les  lumières  ;  F,  les 
fenêtres  ;  P,  la  porte. 

Supposons,  que  nous  voulons  faire  la  photographie 
d'une  chambre  en  avant,  et  d'une  autre  en  arrière,  il 
faudra  placer  la  chambre  noire  en  A.  Les  lignes  poin- 
tillées,  indiquent  l'angle  embrassé  par  l'objectif.  Si 
vous  examinez  maintenant  les  deux  lignes  pleines,  par- 
tant de  la  chambre  noire,  passant  à  travers  la  porte 
ouverte,  vous  remarquerez  que  vous  obtenez  une  grande 
partie  de  cette  chambre  en  arrière  dans  votre  épreuve. 
Nous  avons  deux  fenêtres  dans  cette  chambre,  dont 
une  sera  photographiée.  C'est  pour  cette  raison,  que 
nous  devrons  fermer  les  rideaux,  de  façon  à  donner 
l'impression  que  la  lumière  du  jour  est  exclue. 

Après  avoir  soigneusement  mis  au  foyer,  nous  allons 
procéder  à  produire  les  éclairs.  D'abord,  placez  votre 
lampe  à  L  dans  la  chambre  en  arrière,  produisez  un 
éclair.  Cet  éclair  viendra  illuminer  toute  la  chambre, 
absolument  comme  si  le  soleil  était  entré  par  la  fenêtre 
4e  côté.  A  ce  moment,  la  plaque  a  reçu  l'impression 
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de  la  chambre  en  arrière.  Enlevez  la  lampe,  portez-la 
à  L',  en  ayant  soin  de  ne  pas  heurter  ou  déranger  la 
chambre  noire.  Produisez  ensuite  un  bon  éclair,  pour 
bien  éclairer  la  chambre  en  avant,  et,  si  les  ombres 
vous  semblent  par  trop  fortes,  produisez  de  nouveau 
un  éclair  moins  fort,  de  l'autre  côté  de  la  chambre 
noire,  pour  les  atténuer. 

C'est  à  dessein  que  nous  vous  recommandons  de  ne 
amais .faire  erreur,  en  produisant  l'éclair,  d'abord  dans 
la  chambre  en  avant,  car  la  fumée  qui  se  produira, 
avec  certaines  lampes,  formera  un  voile,  à  travers 
lequel  vous  ne  pourrez  plus  faire  une  photographie 
convenable  de  la  chambre  en  arrière.  Donc,  il  faut  tou- 
jours produire  le  premier  éclair,  dans  l'endroit  le  plus 
éloigné  de  la  chambre  noire. 

Pour  la  photographie  de  grands  intérieurs,  certains 
photographes  professionnels,  ont  fait  usage  de  coton 
poudre  étiré,  saupoudré  de  poudre  de  magnésium 
pure.  Quelques  amateurs  semblent  apprécier  ce  com- 
posé, mais  nous  croyons  qu'ils  ont  tort,  car  nous  avons 
fait,  avec  succès,  des  intérieurs  de-  45  à  50  mètres  de 
longueur  sur  15  à  20  mètres  de  largeur,  avec  plusieurs 
lam^pes  placées  dans  des  positions  variées.  La  quantité 
de  poudre  de  magnésium  brûlée,  ne  dépassa  pas 
15  grammes  et  la  fumée,  provenant  de  ces  éclairs, 
dans  une  étendue  semblable,  fut  à  peine  perceptible. 
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Les  appartements  qui  ont  des  murs  et  des  draperies 
sombres,  exigent  naturellement  plus  de  lumière,  que 
ceux  où  il  y  a  des  murs  et  des  draperies  de  couleurs 
claires. 

S'il  y  a  une  ou  plusieurs  glaces,  dans  la  chambre  où 
vous  opérez,  elles  refléteront  la  lumière  de  l'éclair,  ou 
des  autres  objets  qui  les  entourent.  On  remédie  à  cet 
inconvénient,  en  frottant  les  glaces  avec  un  linge  et  du 
savon  ordinaire. 

En  faisant  usage  de  plaques  orthochromatiques  pour 
la  photographie  des  intérieurs,  un  expérimentateur 
distingué,  conseille  d'ajouter  au  magnésium  en  poudre,* 
un  quart  de  son  poids  de  chlorure  de  sodium.  Mélan- 
gez intimement  les  deux  produits,  et  faites-en  usage 
comme  du  magnésium  pur  ;  ce  mélange  donnera  à  la 
lumière  une  couleur  jaune  ;  avec  les  plaques  orthochro- 
matiques vous  obtiendrez  les  valeurs  véritables  des 
couleurs.  On  peut  faire  aussi  usage  d'acide  boracique, 
mais  il  faut  en  ajouter  une  très  petite  quantité  à  la 
poudre  de  magnésium. 

Nous  n'avons  pas  personnellement  expérimenté  ces 
mélanges  ^ 

M.  le  D*"  A.  Miethe,  dont  le  nom  fait  autorité  dans 

1  Les  travaux  du  soir  de  Vamnleur  photographe^  par  T.-C. 
Hepworlh,  tra'luil  de  l'édiliou  aDgIaise  par  C.  Klary.  Société  d'Édi- 
tions scienlifiquos,  place  de  TÉcole-de-Médecine,  rue  Antoine-Dubois, 
4,  Paris,  1892. 
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le  sujet  qui  nous  occupe,  recommande  l'emploi  de  la 
lumière  au  magnésium  pour  la  photographie  des  inté- 
rieurs. La  nouvelle  méthode  s'applique  admirable- 
ment à  la  reproduction  des  tableaux,  tapis,  étoffes, 
machines,  instruments,  etc.  etc.  Les  négatifs  four- 
nissent généralement  des  épreuves  brillantes  et  pleines 
de  détails. 

Les  intérieurs  de  cavernes,  de  tombeaux,  etc.  etc., 
peuvent  être  photographiés  par  l'emploi  de  masses 
suffisantes  de  magnésium.  La  manière  de  distribuer 
les  sources  lumineuses  pour  ce  dernier  emploi,  ne  peut 
'se  donner  à  l'avance,  elle  doit  s'accommoder  avec 
chaque  cas  particulier.  Un  photographe  habile  la  trou- 
vera facilement  * . 

M.  le  Dr  Max  Muller,  donne  les  conseils  suivants, 
pour  la  mise  en  plaque  et  la  mise  au  foyer  d'un  sujet, 
sur  le  verre  dépoli  de  la  chambre  noire  dans  les 
endroits  obscurs. 

«  Dans  ce  cas,  il  n'est  pas  nécessaire  que  l'éclair  se 
produise  juste  au  moment  où  on  ouvre  l'objectif,  car 
ce  dernier  peut  rester  ouvert  pendant  un  certain  temps. 
Il  est  inutile,  aussi,  d'éteindre  les  autres  lumières  qui 
peuvent  se  trouver  dans  l'endroit  où  l'on  opère.  Il  faut 
bien  se  garder  de  faire  l'obscurité  s'il  y  a  des  personnes 

1  Pholographische  Wochenblatl,  1889, 


PHOTOGRAPHIE  DES  INTERIEURS 


113 


vivantes,  car  cette  obscurité  provoquerait  une  dilata- 
tion des  pupilles  des  yeux,  qui  n'est  pas  naturelle.  La 
suppression  des  lampes  ou  du  gaz,  serait  d'ailleurs  une 
grande  difficulté  pour  la  mise  au  foyer.  Si  on  a  plu- 
sieurs objets  ou  plusieurs  personnes,  éclairés  par  une 
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seule  bougie,  il  n'y  a  pas  assez  de  lumière  pour  mettre 
au  point.  11  est  alors  préférable  de  se  servir  d'un  objet 
fournissant  une  vive  lumière,  qu'on  pourra  déplacer 
en  différents  endroits. 

«  Dans  ce  but,  on  fait  usage  d'une  lanterne  carrée, 
dont  l'un  des  quatre  côtés  est  formé  d'un  verre,  sur 
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lequel  on  a  tracé  une  série  de  cercles  concentriques 
noirs  (Voyez  la  figure  14).  Il  est  facile  de  distinguer 
nettement  ces  cercles  sur  le  verre  dépoli,  alors  que  la 
lanterne  est  allumée.  On  fait  porter  cette  lanterne  dans 
le  voisinage  de  la  tête  des  personnes  ;  ces  cercles  noirs 
indiquent  naturellement  la  place  de  ces  têtes  dans  un 
groupe,  par  exemple. 

Lorsqu'on  veut  exécuter  une  photographie  dans  des 
endroits  tout  à  fait  obscurs,  ou  même  mal  éclairés, 
comme  des  cavernes,  des  tombeaux,  des  tunnels  ou 
autres  endroits  analogues,  il  faut,  après  avoir  placé  la 
chambre  noire,  déterminer  la  partie  du  sujet  qui  doit 
se  trouver  sur  la  glace  dépolie.  On  fait  porter  cette 
lanterne  par  un  aide,  dans  certains  endroits,  en  avant 
ou  en  arrière,  et  on  prend  des  points  de  repère  sur  la 
glace  dépolie  ^  » 

Des  lanternes,  semblables  à  celles  dont  on  fait  usage 
avec  les  bicycles,  sont  extrêmement  utiles  dans  le  sujet 
qui  nous  occupe. 

Les  difficultés  plus  ou  moins  grandes  de  la  mise  au 
foyer  dans  le  travail  de  la  lumière-éclair  nous  engagent 
à  recommander  vivement  à  nos  lecteurs,  l'emploi  d'une 
loupe  à  mettre  au  foyer,  construite  par  MM.  Sharp  et 
Hitchmouch,  de  Liverpool,  à  laquelle  ils  ont  donné  le 

*  Ucber  die  Bedeutung  und  Werwendung  des  Magnesiumlichles 
in  der  Photographie^  par  le  docteur  Max  Miïller. 
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nom  de  «  Limpet  »  ;  la  figure  15  représente  cet  ingé- 
nieux instrument.  Voici  comment  il  faut  s'en  servir. 

Humectez  légèrement  le  côté  extérieur  en  caoutchouc 
de  la  loupe  à  mettre  au  foyer,  soit  avec  le  doigt,  soit 
avec  la  langue,  et  appliquez-le  sur  le  verre  dépoli  de 
la  chambre  noire,  afin  qu'il  y  adhère. 

Vous  pourrez  faire  glisser  la  loupe  à  volonté  dans  tous 
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les  endroits  que  vous  désirerez  afin  de  mettre  au  foyer, 
elle  restera  attachée  au  verre  dépoli  aussi  longtemps 
qu'on  ne  la  dégagera  pas  avec  l'ongle. 

Ombres-silhouettes.  —  L'art  (si  toutefois  c'est  un  art) 
de  faire  des  silhouettes  est  très  ancien.  Le  physicien 
Charles,  les  produisait  en  1780  par  des  moyens  parti- 
culiers. Lavater,  dans  son  ouvrage  publié  en  1807,  dit 
qu'il  n'était  pas  satisfait  de  la  manière  dont  elles  étaient 
faites  de  son  temps,  parce  qu'elles  ne  représentaient  pas 
exactement  les  profils  des  modèles. 
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Cependant,  il  n'hésitait  pas  à  juger,  suivant  les  règles 
de  son  système,  le  caractère  des  personnes,  au  moyen 
de  leurs  silhouettes. 

On  a  eu  l'idée  de  les  produire  au  moyen  de  la  pho- 
tographie et  l'idée  a  fait  son  chemin.  L'exécution  des 
silhouettes  est  un  passe-temps  pour  certains  amateurs, 
et  des  expérimentateurs  habiles,  n'ont  pas  dédaigné  de 
décrire  les  méthodes  qu'ils  ont  imaginées  pour  les  exé- 
cuter avec  une  grande  perfection,  car  la  chose  n'est  pas 
aussi  futile  qu'elle  semble  être  à  première  vue.  A  notre 
avis,  rien  n'est  futile  à  cause  de  la  loi  physiologique 
de  l'association  des  idées,  car  une  seule  de  ces  idées 
donne  souvent  naissance  à  une  autre  d'une  valeur  plus 
pratique. 

Nous  n'avons  pas  connaissance,  qu'on  ait  jamais 
fourni  d'explications  pour  exécuter  les  ombres-sil- 
houettes au  moyen  de  la  lumière-éclair.  Nous  allons 
donc  donner  ici,  un  aperçu  général  de  la  manière  d'opé- 
rer. Le  lecteur  intelligent,  profitera  de  ces  simples 
explications,  pour  les  appliquer  d'une  façon  conve- 
nable. 

Il  y  a  deux  méthodes  différentes,  pour  produire  ces 
épreuves;  chacune  a  ses  avantages.  La  première  est 
la  vieille  méthode,  consistant  à  projeter  une  ombre  sur 
un  drap  blanc,  alors  que  le  modèle  se  tient  debout  der- 
rière ce  drap,  devant  une  lumière.  Nous  pouvons  recom- 
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mander  l'usage  de  cette  première  méthode,  car  elle  ne 
présente  aucune  difficulté. 

Nous  pourrons  même  substituer  la  lumière  oxyhy- 
drique  ou  la  lumière  électrique  à  la  lumière-éclair,  si 
nous  le  désirons. 

La  figure  16  vous  expliquera  tout  l'arrangement:  L, 
lumière  ou  lampe-éclair  ;  M,  modèle  ;  C,  chambre  noire  ; 
D,  drap  blanc. 


D 


Fia.  16 


Toutes  les  lumières  doivent  être  éteintes,  dans  la 
chambre  où  l'on  opère,  excepté  celle  qui  émane  de  la 
lampe-éclair,  qui  doit  être  posée  sur  un  pied.  Cette 
lampe,  ainsi  que  la  chambre  noire,  doivent  être  placées 
sur  un  plancher  de  niveau,  à  la  hauteur  de  l'",20  envi- 
ron du  sol. 

Si  nous  désirons  produire  des  épreuves,  ayant  un 
caractère  artistique,  nous  nous  procurerons  deux  boîtes 
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OU  caisses  en  bois,  de  45  centimètres  de  hauteur  envi- 
ron. Nous  les  placerons  aux  deux  extrémités  du  drap, 
elles  nous  serviront  à  supporter  une  planche  solide,  sur 
laquelle  se  placera  le  modèle,  derrière  le  drap. 

Cette  méthode,  nous  donnera  certainement,  une 
épreuve  claire  et  nette,  même  en  pied. 

La  planche  se  manifestera  comme  une  ligne  noire 
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épaisse,  et,  dans  l'épreuve  terminée,  il  y  aura  un  espace 
blanc  au  dessous,  comme  dans  la  figure  17. 

Pour  les  bustes  et  les  mi-corps,  il  est  inutile  de  faire 
usage  des  boîtes  et  de  la  planche. 

Après  avoir  obtenu  une  mise  au  foyer  parfaitement 
nette,  de  l'image  ou  ombre  projetée  sur  le  drap,  il  fau- 
dra ajuster  le  châssis  négatif,  muni  de  la  plaque  sen- 
sible, produire  un  éclair  de  force  moyenne,  et  faire 
usage  d'une  plaque  peu  rapide,  afin  d'obtenir  un  néga- 
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tif  blanc  et  noir,  employer  un  révélateur  fort,  et  renfor- 
cer si  cela  est  nécessaire.  Lorsque  vous  imprimerez  le 
négatif,  enlevez  les  deux  boîtes  en  les  retouchant  avec 
de  la  couleur,  ou  bien,  coupez  l'épreuve  de  façon 
qu'elles  disparaissent. 


La  seconde  méthode  est 
plus  compliquée  ;  mais 
les  résultats  sont  supé- 
rieurs. La  figure  18,  nous 
démontre  tout  l'arrange- 
ment :  L ,  lumière  ou 
lampe -éclair  ;  D,  drap 
blanc  ;  C,  chambre  noire  ; 
M,  modèle  ;  E ,  écrans 
noirs,  qui  doivent  tomber 
du  plafond,  de  façon  à 
intercepter  toute  lumière, 
excepté  celle  qui  doit  pas- 
ser entre  ces  deux  écrans. 


D 

E 

—  M 

E 

E 

E 

Ûc 

Il  faut  mettre  au  foyer 
le  modèle,  qui  se  trouve 

devant  le  drap  ;  Téclair  projettera  sa  lumière  sur  le 
drap  blanc  (voyez  les  lignes  pointillées  dans  la  ligure), 
de  façon  à  pouvoir  photographier  seulement  les  con- 
tours du  modèle. 

Comme  les  ombres-silhouettes  peuvent  être  produites 
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de  toutes  dimensions,  ces  deux  méthodes  deviennent 
intéressantes. 

Des  épreuves  très  agréables  peuvent  être  obtenues 
au  moyen  de  ce  procédé,  parce  qu'elles  ne  nécessitent 
pas  des  costumes  ou  des  draperies  compliquées  pour 
les  modèles. 

On  peut  arranger,  draper  de  vieilles  étoffes  sur  les 
modèles  pour  former  les  contours  désirés.  En  élimi- 
nant avec  de  la  couleur  par  la  retouche  sur  le  négatif, 
les  boîtes  ou  tout  ce  qui  est  étranger  au  sujet,  les  effets 
seront  beaucoup  améliorés. 

En  faisant  usage  de  la  seconde  méthode  pour  faire 
des  épreuves  d'ombres,  on  doit  prendre  beaucoup  plus 
de  soin  que  dans  la  première,  dans  laquelle  le  foyer  est 
obtenu  sur  le  drap  qui  lui  est  immobile.  Ce  foyer  ne 
peut  donc  être  détruit  par  aucun  mouvement.  Mais, 
dans  la  seconde  méthode,  il  est  essentiel  que  la  per- 
sonne qui  pose  reste  absolument  immobile,  car  le  plus 
léger  changement  dans  la  pose  amènera  celle-ci  hors 
du  foyer  et  rendra  l'épreuve  sans  valeur  aucune. 


CHAPITRE  VIII 
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VIII 


Un  artiste-peintre  de  Breslau,  M.  C.-C.  Schirm, 
après  de  nombreuses  études,  a  imaginé  un  système 
d'éclairage  pour  utiliser  la  lumière  au  magnésium  qui 
n'a  pas  encore  été  surpassé. 

Il  a  créé  à  Berlin  un  atelier  de  photographie,  dans 
lequel  cette  lumière  est  exclusivement  employée.  De 
cette  façon  il  est  complètement  indépendant  de  la 
lumière  du  jour  et  de  ses  multiples  variations. 

Son  système  constitue  incontestablement  un  progrès 
énorme  et  un  changement  complet  dans  les  principes 
suivis  antérieurement,  car  l'application  de  ces  mêmes 
principes  élimine  complètement  les  divers  inconvénients 
constatés  jusqu'à  présent,  tels  que  le  rayonnement  laté- 
ral, la  fumée,  l'emploi  de  grands  réfl.ecteurs,  les  diffi- 
cultés de  régler  l'éclairage,  la  perte  d'une  grande  quan- 
tité de  poudre  de  magnésium  non  consumée,  etc. 

Dans  les  chapitres  ii  et  in,  nous  avons  décrit  en 
détail  les  appareils  divers  inventés  par  M.  Schirm. 

Nous  croyons  utile,  indispensable  même,  de  commu- 
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niquer  à  nos  lecteurs  les  opinions  basées  sur  les  expé- 
riences de  cet  habile  expérimentateur.  Celles-ci  ne  s'ap- 
puient pas  sur  des  recherches  isolées^  mais  sur  des 
résultats  provenant  de  l'usage  de  son  système  fonc- 
tionnant depuis  plusieurs  années. 

Il  existe  en  effet  une  différence  notable,  entre  l'emploi 
isolé  delà  lumière-éclair  au  point  de  vue  des  recherches, 
et  son  usage  comme  aide  constant^  dans  la  pratique  de 
tous  les  jours. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  y  a  une  foule  de  faits  qui 
caractérisent  comme  absolument  inapplicables  les  con- 
sidérations fondées  sur  les  recherches  isolées,  soit  par 
le  fait  de  l'usage  d'appareils  peu  commodes,  soit  à 
cause  de  la  nature  différente  des  sujets. 

M.  Schirm  considère  qu'il  existe  trois  conditions  prin- 
cipales^ dont  l'heureuse  réalisation  est  indispensable 
pour  obtenir  le  succès,  dans  l'emploi  de  la  lumière- 
éclair  en  photographie. 

La  première  condition  est  d'abord  que  la  fumée  pro- 
duite par  la  combustion  du  magnésium  soit  enlevée  ou 
tout  au  moins  diminuée,  à  ce  point  de  ne  plus  incom- 
moder. L'appareil  à  employer  doit  être  d'une  construc- 
tion simple,  d'un  maniement  facile  et  d'un  volume  rai- 
sonnable, afin  de  produire  une  lumière  commode  à 
réglementer,  et  à  adapter  à  toutes  les  exigences  que 
comportent  les  circonstances. 
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La  fumée  produite  par  la  combustion  du  magnésium 
peut  être  éliminée  de  deux  manières.  Ou  bien  on  enlève 
cette  fumée  au  moyen  de  dispositions  mécaniques  plus 
ou  moins  compliquées,  qui  très  souvent  nuisent  à  la 
commodité  de  l'appareil,  ou  bien  on  réduit  la  quantité 
de  poudre  de  magnésium  brûlée  à  une  proportion  si 
minime,  que  la  fumée  produite  cesse  d'être  un  inconvé- 
nient pour  les  photographies  subséquentes  à  exécuter. 

11  apparaît  clairement  que  le  dernier  moyen,  lorsqu'on 
peut  obtenir  une  lumière  suffisante  pour  chaque  genre 
de  photographie,  est  le  plus  simple  et  le  plus  recom- 
mandable,  aussi  bien  au  point  de  vue  de  la  construc- 
tion d'un  appareil  que  pour  la  consommation  de  la 
matière  éclairante. 

Le  premier  moyen  pour  se  débarrasser  de  la  fumée 
en  la  renfermant  dans  un  dispositif  en  forme  de  lan- 
terne, munie  de  tuyaux  qui  la  conduisent  au  dehors,  est 
bien  connu.  Il  est  peu  employé,  en  raison  des  nombreux 
désagréments  qu'il  entraîne.  Le  second  est  appelé 
à  avoir  un  plus  grand  succès,  en  rendant  la  combustion 
du  magnésium  la  plus  complète  possible. 

11  faut,  avant  tout,  constater  que  la  flamme  prove- 
nant de  la  combustion  du  magnésium  n'est  pas  trans- 
parente. 

En  s'appuyant  sur  ce  fait,  la  combustion  du  magné- 
sium sous  la  forme  d'un  ruban  mince  est  désavanta- 
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geuse  au  plus  haut  degré,  même  en  faisant  usage  d'une 
grande  quantité  de  matière.  La  fumée  produite,  bien 
plus  intense  en  comparaison  que  celle  qui  est  donnée 
par  le  magnésium  en  poudre,  rend  la  flamme  si  peu 
éclairante  et  l'effet  produit  si  faible  qu'il  est  inutile  de 
s'en  préoccuper  davantage. 

Il  faut  ensuite  considérer  que  la  combustion  du 
magnésium  peut  se  produire  de  deux  manières. 

Dans  un  courant  d'air  insuffisant  ou  sous  Faction 
d'une  chaleur  insuffisante,  le  magnésium  rougit  sans 
dégagement  de  lumière  efficace.  Dès  que  la  chaleur  est 
assez  intense  et  assez  prolongée,  et  que  le  courant  d'air 
est  assez  abondant,  le  magnésium  brûle  en  produisant 
une  lumière  très  actinique. 

Pour  produire  une  combustion  aussi  complète  et 
aussi  puissante  en  lumière  que  possible,  il  est  néces- 
saire de  répartir  les  parcelles  de  magnésium  brûlant 
sur  une  grande  surface,  et  de  choisir  une  flamme  de 
combustion  qui  produise  une  chaleur  aussi  élevée  que 
possible.  De  plus,  la  poudre  de  magnésium  doit  être 
insufflée  (projetée)  dans  cette  flamme,  de  manière  à  la 
traverser  dans  sa  plus  grande  étendue . 

Parmi  les  brûleurs  qui,  en  comparaison  de  la  simpli- 
cité de  leur  construction,  produisent  la  plus  haute 
température,  il  faut  distinguer  le  brûleur  à  alcool  de 
Berzélius  et,  avant  tout,  le  brûleur  à  gaz  de  Bunsen. 
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Les  avantages  bien  connus  du  dernier  au  point  de  vue 
de  sa  puissance  calorifique  sont  réunis  dans  la  lampe 
de  M.  Schirm,  à  courant  de  vapeurs  de  benzine,  que 
nous  avons  décrite  au  chapitre  ii. 

Si,  dans  ces  brûleurs  bien  connus  par  leur  puissance 
calorifique,  l'arrivée  de  l'air  est  réglée  de  manière  qu'à 
l'instant  où  cet  air  amène  la  poudre  de  magnésium,  il 
est  mélangé  en  rapport  convenable  avec  les  vapeurs 
de  benzine  ou  d'alcool,  alors  la  combustion  de  la  poudre 
de  magnésium  projetée  est  parfaite.  Si,  d'autre  part, 
on  dirige  cette  poudre  suivant  l'axe  de  la  flamme  (sa 
plus  grande  étendue),  à  l'endroit  où  l'air  et  les  vapeurs 
combustibles  se  mélangent,  chaque  parcelle  métallique 
se  trouvant  dans  la  partie  la  plus  chaude  et  la  plus 
étendue  de  la  flamme,  la  combustion  sera  complète. 

Il  est  important,  qu'avant  l'insufflation  de  la  poudre 
de  magnésium,  l'arrivée  de  l'air  soit  insuffisante.  Si 
elle  est  normale  avant  l'insufflation ,  l'introduction 
abondante  d'air  diminue  la  puissance  calorifique  de  la 
flamme  et  raccourcit  notablement  sa  longueur. 

Il  faut  observer  une  exacte  proportion  entre  la  quan- 
tité de  poudre  de  magnésium  insufflée  et  la  grandeur 
de  la  flamme,  car  une  augmentation  de  cette  quantité 
ne  peut  être  que  nuisible.  En  effet,  dans  ce  cas,  une 
grande  partie  de  la  poudre  brûle  sans  produire  de 
lumière,  et  comme  la  grandeur  de  la  flamme  et  avec 
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elle  la  surface  extérieure,  éclairant  seule,  ne  peuvent 
s'étendre  au-delà  d'une  certaine  limite,  l'augmentation 
du  nombre  des  parcelles  de  magnésium  brûlant  à  l'inté- 
rieur de  la  flamme,  en  raison  du  manque  de  transpa- 
rence de  la  fumée,  ne  renforce  pas  sa  puissance  lumi- 
neuse. 

Un  moindre  défaut  résulte  du  passage  dans  la  flamme 
de  parcelles  échappant  entièrement 
à  la  combustion  sous  l'action  d'une 
pression  d'air  par  trop  forte. 

Si  le  magnésium  arrive  régulière- 
ment, la  lumière  varie  peu,  et  les 
pertes  sont  insignifiantes. 

De  l'avis  de  M.  Schirm,  il  faut 
rejeter  les  méthodes  au  moyen  des- 
quelles la  poudre  de  magnésium  est 
projetée  obliquement  ou  transver- 
salement à  travers  une  flamme. 

La  figure  19  représente  une  sec- 
tion transversale  d'une  flamme  de 
Berzélius  avec  une  arrivée  d'air  insuffisante  (l'air  se 
répand  dans  l'intérieur  en  traversant  la  plaque  n). 
fl,  Vapeurs  combustibles; 

Flamme  proprement  dite  très  chaude; 
c,  Espace  vide  du  brûleur  ; 

m,  Tuyau  de  conduite  de  la  poudre  de  magnésium. 
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La  figure  20  représente  la  flamme  allongée  normale- 
ment par  la  pression  d'air  produite  pour  projeter  la 


d 
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poudre  de  magnésium  ;  les  lignes  d  représentent  la 
marche  des  parcelles  de  magnésium  projetées. 

La  figure  21  représente  la  flamme  changée  par  une 
insufflation  oblique  ;  e  indique  l'ouverture  formée  dans 
laflamme. 

PHOTOGRAPHIE  NOCTURNE.  9 
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Le  même  expérimentateur  ne  conseille  pas  l'emploi 
de  la  poudre  de  magnésium  avec  des  corps  produisant 
de  l'oxygène.  Dans  le  premier  cas,  la  flamme  est  sensi- 
blement moins  chaude,  dans  le  second  un  grand  dan- 
ger peut  résulter  de  l'explosion  possible  du  mélange. 
Les  publications  photographiques  de  tous  les  pays,  ont 
fait  part  des  accidents  survenus. 

Il  faut  une  quantité  énorme  de  ces  mélanges  pour 
produire  une  lumière  suffisante,  de  plus  les  gaz  résul- 
tant delà  combustion  sont  nuisibles  pour  les  personnes 
qui  les  respirent. 

En  outre,  la  combustion  du  mélange  explosif  ne 
peut  être  produite  juste  à  l'instant  voulu.  Il  n'est  pas 
facile,  non  plus,  d'obtenir  que  cette  combustion  se  ma- 
nifeste en  même  temps  dans  plusieurs  endroits,  comme 
il  est  nécessaire  pour  obtenir  un  éclairage  harmo- 
nieux. 

Il  est  utile  de  répéter,  ici,  qu'il  ne  s'agit  pas  d'expé- 
riences isolées,  qui  peuvent  certainement  bien  réussir 
au  gré  de  l'opérateur  à  l'aide  de  dispositions  particu- 
lièrement favorables,  mais  bien  de  procédés  uniformes, 
qui  doivent  être  appliqués  dans  la  pratique  de  tous  les 
jours. 

Un  grand  nombre  de  travaux,  exécutés  pendant  plu- 
sieurs années,  ont  complètement  établi  la  justesse  de  la 
théorie  de  M.  Schirm. 
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L'étude  et  l'observation  d'un  grand  nombre  de 
flammes  obtenues  avec  des  brûleurs  de  Bunsen  et  de 
Berzélius,  modifiés  pour  la  circonstance,  et  de  lampes 
à  courant  de  vapeurs  de  benzine,  usant  de  2  à  3  centi- 
grammes de  poudre  de  magnésium,  ont  donné  pour  ces 
flammes  :  une  hauteur  de  90  à  130  centimètres,  et  une 
section  transversale  de  15  à  25  centimètres  de  largeur, 
dans  l'emploi  des  brûleurs  de  Bunsen  ;  une  hauteur  de 
60  à  90  centimètres,  et  une  section  transversale  de 
35  centimètres  de  largeur,  pour  les  brûleurs  de  Ber- 
zélius. 

Les  mesures  ci-dessus  démontrerit  une  grandeur  de 
surfaces  éclairantes  qui,  à  égale  quantité  de  poudre  de 
magnésium,  ne  peuvent  être  comparées  à  aucunes  mé- 
thodes de  combustion,  si  ce  n'est  toutefois  à  celles  où 
la  flamme  est  resserrée  dans  un  cylindre,  ou  sensible- 
ment raccourcie  par  l'interposition  d'une  plaque  dans  le 
sens  de  sa  longueur. 

Cependant  nos  lecteurs  comprendront  qu'il  est  ab- 
solument certain  qu'une  flamme  resserrée  dans  un 
cylindre,  dont  la  largeur  ne  dépasse  pas  4  centi- 
mètres 1/2  environ,  ou  bien  ayant  sa  longueur  réduite  à 
15  centimètres  environ  par  l'interposition  d'une  plaque  ^ , 
ne  peut  jamais  présenter  une  aussi  grande  surface  que 

1  II  est  fait  allusion  ici  à  la  conslruclion  spéciale  de  certaines 
lampes. 
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la  combustion  libre  et  non  interrompue  des  flammes 
citées  plus  haut.  De  plus,  une  flamme  ordinaire  de  gaz, 
de  pétrole,  ou  de  benzine  est  loin  de  posséder  la  puis- 
sance calorifique  d'un  brûleur  de  Berzélius  ou  de 
Bunsen. 

La  seconde  condition  à  réaliser  dans  le  travail  à  la 
lumière-éclair,  c'est  Féclairage  favorable  du  sujet. 

Pour  réaliser  un  éclairage  harmonieux,  comparable 
à  celui  que  donne  une  bonne  lumière  du  jour,  un  éclai- 
rage doux,  mais  néanmoins  bien  caractérisé,  il  est 
absolument  nécessaire  de  pouvoir  diviser  les  sources  de 
lumières  en  flammes  distinctes  d'une  force  bien  con- 
nue. Ce  n'est  qu'ainsi  qu'il  sera  possible  de  régler 
convenablement  l'action  de  la  lumière  sur  le  sujet. 
L'éclairage  émanant  d'un  point,  tel  quon  Va  recom- 
mandé malheureusement  par  trop  souvent,  est  à  rejeter 
entièrement  ;  à  moins,  toutefois,  qu'on  ne  désire  produire 
des  effets  de  lumière  particuliers. 

Avec  un  certain  nombre  de  flammes  distinctes,  distri- 
buées dans  la  chambre  d'opérations,  on  peut  réaliser 
tous  les  effets  de  lumière  imaginables,  tandis  qu'une 
flamme  unique  ne  peut,  que  dans  des  circonstances 
particulièrement  favorables,  produire  les  effets  qu'on 
obtient  régulièrement  d'une  façon  constante  avec  l'autre 
manière. 

La  production  simultanée  d'éclairs  ^   à  différents 


THÉORIE  ET  SYSTEME  DE  M.   SGHIRM  133 

endroits,  est  réalisée,  de  la  façon  la  plus  simple,  par  la 
réunion  pneumatique  des  lampes  entre  elles  dans  la 
méthode  d'éclairage  dont  M.  Schirm  fait  usage. 

Une  seule  pression  sur  une  balle  pneumatique,  ou 
sur  un  appareil  spécial  à  pression  d'air  (soufflet),  faite 
à  un  endroit  central,  suffit  pour  produire  un  éclair  dans 
une  fraction  de  seconde  (la  même  pour  toutes),  dans  deux, 
trois,  et,  s'il  le  faut,  dans  vingt  lampes  particulières,  et 
même  davantage.  Ces  lampes  sont  réunies  entre  elles 
par  des  tuyaux  en  caoutchouc  avec  l'appareil  à  pres- 
sion d'air  ;  elles  sont  placées  dans  les  positions  jugées 
convenables  par  rapport  au  sujet  à  représenter.  Pour  ce 
qui  concerne  la  disposition  particulière  de  ces  diffé- 
rentes flammes,  rien  n'est  plus  facile  que  de  donner  à 
chacune  la  place  qui  lui  convient  d'après  sa  puissance 
lumineuse. 

Il  est  plus  particulièrement  utile  de  faire  remarquer, 
qu'en  raison  de  l'intensité  exceptionnelle  de  la  lumière,  il 
est  absolument  inutile  de  placer  les  sources  lumineuses 
en  trop  grand  nombre  ou  par  trop  rapprochées  du  sujet 
à  représenter. 

Nous  allons  citer  un  fait,  destiné  à  tranquilliser  tous 
ceux  qui,  sans  preuves  préalables,  doutent  de  la  facilité 
de  diriger  l'éclairage.  M.  Schirm  avait  adjoint  une 
flamme  éclairante  à  chaque  lampe  au  magnésium,  pour 
pouvoir   s'assurer  de   la  bonne  distribution  de  Isi 
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lumière  sur  le  modèle,  mais,  après  quelque  temps,  il 
supprima  toutes  ces  flammes  éclairantes  auxiliaires. 
La  sûreté  et  l'appréciation  de  cet  éclairage  les  ren- 
daient absolument  inutiles,  même  pour  les  photogra- 
phies des  sujets  les  plus  difficiles,  et  pour  des  effets  de 
lumière  exceptionnels  de  photographies  artistiques, 
qui  n'auraient  pu  être  obtenus  dans  un  atelier  ordinaire 
éclairé  par  la  lumière  du  jour. 

La  troisième  condition^  de  l'heureuse  réalisation  de  la- 
quelle dépendent  essentiellement  la  beauté  et  la  régula- 
rité des  résultats  obtenus  par  l'éclairage  à  la  lumière  au 
magnésium,  est  le  choix  d'objectifs  utiles,  de  plaques 
au  gélatino-bromure  convenables  et  d'un  développe- 
ment approprié. 

L'action  de  la  lumière  au  magnésium  sur  les  plaques 
sensibles,  est  essentiellement  différente  de  celle  de  la 
lumière  du  jour.  Elle  dépend  non  seulement  de  sa  force 
générale,  mais  aussi  de  l'action  chimique  de  ces  rayons 
non  visibles  par  l'œil. 

Certaines  plaques,  exceptionnellement  rapides  à  la 
lumière  du  jour,  se  montrent  très  peu  sensibles  à  la 
lumière  du  magnésium  et,  parfois,,  sont  tout  à  fait  sans 
utilité,  tandis  que,  dans  l'emploi  d'autres  plaques,  c'est 
à  peine  si  on  peut  constater  une  différence.  Une  très 
grande  partie  des  insuccès  provient  de  cette  circons- 
tance. 
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L'ignorance  de  certains  photographes  professionnels, 
sur  les  propriétés  chimiques  des  matières  dont  ils  font 
usage  journellement,  fait  que  beaucoup  d'entre  eux  ne 
peuvent  s'expliquer  pourquoi  des  plaques  sensibles, 
employées  pendant  des  années ,  cessent  parfois  de 
donner  de  bons  résultats. 

Il  faut  apporter  des  soins  très  particuliers  dans 
l'usage  du  révélateur,  en  choisir  un  qui,  autant  que 
possible,  fasse  apparaître  également  les  parties  lumi- 
neuses et  les  détails  dans  les  ombres  ^. 

Il  est  aussi  absolument  nécessaire  que  toutes  les 
manipulations,  pour  exécuter  les  négatifs  et  pour  les 
développer,  soient  conduites  le  plus  consciencieuse- 
ment possible,  et  non  pas,  comme  on  le  fait  trop  sou- 
vent, avec  une  certaine  insouciance.  Si  ces  conditions 
sont  réalisées,  les  résultats  seront  constamment  satisfai- 
sants, et  c'est  à  peine  si  on  trouvera  quelques  objections 
ou  critiques  à  faire,  si  ce  n'est  toutefois  sur  la  fabrica- 
tion des  plaques  sèches,  qui  laisse  encore  souvent 
beaucoup  à  désirer,  au  point  de  vue  de  la  propreté  et 
de  la  régularité. 

Quelques  lignes  nous  semblent  nécessaires,  pour 
réfuter  certaines  allégations,  certains  défauts  constatés 
dans  l'emploi  de  la  lumière-éclair. 

1  Voir,  chapitre  ix,  Développement  des  négatifs  obtenus  par  la 
lumière-éclair. 
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On  a  souvent  remarqué  que  les  personnes  photogra- 
phiées au  moyen  de  cette  lumière  avaient  les  yeux  fer- 
més. Le  modèle  ou  les  modèles  sont  aveuglés  par  la 
lumière  et  ferment  les  paupières. 

Quand  la  proportion  de  poudre  de  magnésium  desti- 
née à  la  combustion  dans  le  brûleur  est  convenable,  et 
lorsque  la  pression  de  l'air  est  courte  et  d'une  force 
modérée,  l'éclair  qui  se  produit  ne  dure  que  1/10  de 
seconde,  la  photographie  est  prise  avant  que  le  modèle 
ait  le  temps  de  réagir  sous  l'impression  de  cette  lumière 
soudaine. 

Mais,  on  le  sait,  toutes  les  personnes  ferment  les 
yeux  à  des  intervalles  assez  réguliers  (battent  les  pau- 
pières), et  peut-être  plus  souvent  lorsqu'elles  sont  dans 
l'attente  d'une  brusque  apparition  de  lumière.  De  même 
que,  dans  les  photographies  instantanées  de  personnes 
marchant  ou  courant,  certains  mouvements  paraissent 
souvent  impossibles,  de  même  aussi  l'éclairage  instan- 
tané, produit  par  la  lumière-éclair,  peut  photographier 
les  modèles  au  moment  où  ceux-ci  ont  les  yeux  fermés. 

Si  l'endroit  où  l'on  opère  est  bien  éclairé  avant  l'exé- 
cution de  la  photographie,  le  modèle  ne  sera  pas 
affecté  désagréablement  par  la  production  soudaine  de 
l'éclair,  il  ne  battra  pas  fréquemment  les  paupières  et 
la  faute  sera  facilement  évitée.  Sur  cent  photographies 
obtenues  au  moyen  de  la  lumière-éclair ,   c'est  sur 
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deux  OU  trois  seulement  qu'on  peut  constater  ce  défaut. 

Des  hautes  lumières  par  trop  exposées,  des  ombres 
ternes,  l'aspect  bronzé  des  figures  des  modèles  pro- 
viennent souvent  de  la  source  de  la  lumière  placée  par 
trop  haut,  ou  d'un  développement  mal  conduit.  L'expres- 
sion d'épouvante  est  causée  fréquemment  par  le  manque 
de  lumière  suffisante  dans  l'endroit  où  l'on  opère,  ou 
bien  parce  que  les  lampes  ne  sont  pas  assez  élevées. 
Dans  ce  cas  les  blancs  des  yeux  sont  exagérés,  c'est  ce 
qui  cause  cet  aspect  peu  naturel. 

De  petites  ombres  portées  ne  se  produisent,  presque 
jamais  avec  une  bonne  disposition  des  lampes.  Celles-ci 
sont  malheureusement  considérées  comme  des  défauts 
par  la  majorité  des  photographes,  qui  semblent  préférer 
la  production  d'épreuves  fades  et  sans  caractère. 

Diffuser  la  lumière  émanant  des  lampes  au  moyen  de 
papier  dioptrique  ou  autre  matériel  transparent  n'est 
pas  nécessaire,  excepté,  toutefois,  lorsque,  par  manque 
de  place,  les  lampes  doivent  être  placées  en  rangs  ser- 
rés près  du  modèle. 

Il  est  essentiel,  surtout  lorsqu'on  fait  usage  d'un 
grand  nombre  de  flammes,  que  l'arrivée  de  l'air,  pro- 
venant des  balles  pneumatiques  ou  soufflets,  soit  tout 
à  fait  régulière. 

Après  avoir  disposé  l'ensemble  de  l'appareil,  on  règle 
l'arrivée  de  l'air,  dont  on  reconnaît  la  force,  même  sans 
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projeter  de  poudre  de  magnésium,  dans  la  flamme 
simple  du  brûleur.  Au  moyen  de  tuyaux  plus  ou  moins 
longs  adaptés  aux  lampes,  on  distribue  très  facilement 
la  pression  d'air  dans  toutes  les  flammes. 

Modèle 


B 

FiG.  22 


La  figure  22  démontre  une  disposition  favorable  de 
trois  lampes,  pour  l'exécution  d'un  portrait. 

Dans  les  photographies  exécutées  au  moyen  du  sys- 
tème de  M.  Schirm,  on  comprend  qu'il  est  d'une  grande 
importance  de  savoir  où  placer  les  sources  de  lumière. 
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Quand  on  opère  avec  la  lumière  du  jour,  on  voit  l'effet, 
ici  il  faut  l'évaluer. 

C'est,  au  fond,  la  raison  pour  laquelle  beaucoup  de 
photographes  ont  souvent  obtenu  des  résultats  si 
variables.  La  nature  de  la  question  est  telle,  que  la  pra- 
tique et  l'expérience  peuvent  seules  nous  guider  dans 
chaque  occasion,  pour  obtenir  régulièrement  de  bonnes 
épreuves. 

Il  est  presque  impossible  de  donner  ici  la  disposition 
à  prendre  dans  tous  les  cas,  elle  change,  d'ailleurs,  sui- 
vant la  nature  des  lieux  où  l'on  opère,  mais  il  est  évi- 
dent qu'on  peut  arriver  au  moyen  de  manières  bien 
différentes  à  obtenir  de  bons  négatifs. 

Quelques  recherches,  conduites  avec  intelligence, 
viendront  démontrer  le  moyen  d'adapter  l'éclairage  aux 
exigences  particulières. 

On  ne  réalise  rien  de  nouveau  de  par  le  monde,  sans 
lutte  et  sans  insuccès.  Il  ne  faut  donc  pas  se  laisser 
abattre  par  des  expériences  infructueuses,  il  faut  persé- 
vérer malgré  toutes  les  difficultés  ^ 


1  Communication  de  M.  Schirra. 
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CHOIX  DES  OBJECTIFS  A  EMPLOYER  AVEC  LA  LUMIÈRE- 
ÉCLAIR. —  DÉVELOPPEMENT  DES  NÉGATIFS.  — RÉDUCTION 
GÉNÉRALE  ET  PARTIELLE  DE  l'iNTENSITÉ  DES  NÉGATIFS. 

 PHOTOGRAPHIES  OBTENUES  AVEC  LA  LUMIÈRE  DU  JOUR 

ET  LA  LUMIÈRE  AU  MAGNÉSIUM  COMBINÉES. 


Lorsqu'on  fait  des  photographies  avec  la  lumière- 
éclair,  pendant  la  courte  durée  qu'elle  se  manifeste,  la 
plaque  sensible  doit  recevoir  une  impression  suffisante 
pour  pouvoir  être  développée  convenablement. 

Il  faut  donc,  en  se  basant  sur  des  expériences  préa- 
lables, déterminer  la  quantité  de  magnésium  à  brûler 
en  raison  de  la  clarté  de  l'objectif. 

La  distance  du  sujet  à  photographier  à  la  chambre 
noire,  ne  doit  pas  être  très  grande.  Photographier  un 
sujet  placé  à  12  mètres  est  déjà  excessif,  car  ceci  exige 
une  grande  somme  de  lumière  II  en  résulte  qu'on  doit 
faire  usage  d'objectifs  embrassant  un  grand  angle, 
tels  que  les  euryscopes  grands  angles  ou  autres 
similaires. 

On  peut  obtenir  de  bons  résultats  avec  des  objectifs 
à  courte  distance  focale,  travaillant  à  grande  ouverture, 
comme  les  objectifs  à  portraits,  les  euryscopes,  les 
aplanatiques,  etc.  etc. 
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La  clarté  d'un  objectif  dépend  du  nombre  de  lentilles 
qui  le  composent,  de  la  transparence  du  verre,  et  sur- 
tout de  l'ouverture  utile  comparée  à  la  distance  focale. 
Plus  grande  est  l'ouverture,  plus  court  est  le  foyer, 
plus  lumineux  est  l'objectif. 

Il  faut  admettre  qu'une  quantité  de  poudre  de 
magnésium  double  donne  naissance  à  une  quantité  de 
lumière  d'intensité  double. 

Naturellement,  la  quantité  de  magnésium  à  brûler 
dépend  aussi  de  la  distance  de  l'appareil  au  modèle. 

Il  est  donc  nécessaire  de  fixer  la  quantité  de  poudre 
de  magnésium  à  brûler,  d'après  la  clarté  de  l'objectif, 
et  d'après  la  distance  séparant  ce  dernier  du  modèle. 
En  connaissant  la  charge  qui  est  nécessaire  pour  un 
objectif  donné,  muni  d'un  diaphragme  connu,  placé  à 
une  certaine  distance  du  modèle,  il  est  facile  de  déduire 
la  charge  à  employer  avec  un  autre  diaphragme,  et  une 
autre  distance  quelle  qu'elle  soit.  Nous  devons  cepen- 
dant ajouter  qu'ici  la  théorie  ne  correspond  pas  toujours 
avec  la  pratique. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  les  quantités  de  poudre 
de  magnésium  à  brûler  ne  s'appliquent  pas  régulière- 
ment à  tous  les  cas. 

Si  les  murs  et  le  plafond  de  la  chambre,  ou  de 
l'endroit  où  l'on  opère  sont  clairs,  la  lumière  sera 
réflétée  en  grande  partie  ;  il  faut  donc  prendre  moins 
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de  poudre  de  magnésium  que  si  ces  murs  et  ces  plafonds 
sont  de  teintes  foncées. 

Il  n'est  pas  absolument  rigoureux  de  dire,  que  la 
puissance  lumineuse  de  la  poudre-éclair  est  propor- 
tionnelle à  son  poids.  Un  grand  nombre  d'expérimen- 
tateurs ont  démontré,  qu'une  grosse  et  grande  flamme 
de  magnésium  était  moins  puissante  qu'un  grand 
nombre  de  petites  flammes  placées  les  unes  à  côté  des 
autres.  Il  a  été  prouvé  qu'on  obtient  de  bien  meilleurs 
résultats  en  disposant  la  poudre  en  divers  endroits,  qu'en 
la  réunissant  en  une  seule  masse. 

11  résulte  de  nos  observations,  que  le  choix  de  l'objec- 
tif, destiné  au  travail  de  la  lumière-éclair,  dépend  des 
objets  à  photographier  et  de  l'endroit  où  ils  se  trouvent. 

En  tous  cas,  on  devra  faire  usage  d'objectifs  à 
grande  clarté,  par  exemple  l'objectif  à  portrait  avec 
toute  son  ouverture  ;  de  simples  objectifs  achromatiques, 
en  raison  de  l'abondance  de  lumière  nécessaire,  ne 
seront  pas  choisis  pour  ce  travail. 

Si  l'on  ne  dispose  que  d'un  faible  recul  il  faudra 
employer  les  objectifs  grands  angulaires.  Il  faut  cepen- 
dant se  rappeler  qu'ils  exagèrent  un  peu  la  perspec- 
tive, et  qu'ils  donnent  souvent  aux  premiers  plans 
une  trop  grande  importance.  Pour  les  groupes,  nous 
le  répétons,  l'euryscope  rapide  grand  angulaire  de 
Voitglander  est  excellent. 

PHOTOGRAPHIE  NOCTURNE.  10 
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Dans  tous  les  cas,  l'usage  des  objectifs  grands  angu- 
laires présente  de  grands  avantages  dans  le  travail  à 
la  lumière-éclair.  On  peut,  avec  eux,  opérer  à  faible 
distance,  et  obtenir  une  grande  profondeur  de  foyer  en 
les  diaphragmant  beaucoup. 

Donc,  si  l'expérimentateur  veut  obtenir  des  portraits 
doux  et  bien  modelés  avec  la  lumière-éclair,  il  devra 
faire  usage  d'un  objectif  capable  de  travailler  convena- 
blement avec  une  grande  ouverture.  Il  pourra  employer 
un  grand  objectif  pour  portraits,  mais  cela  n'est  pas  ab- 
solument nécessaire  dans  tous  les  cas,  car  nous  avons 
fait  usage  de  l'objectif  antiplanatique  de  Steinheil, 
travaillant  avec  une  ouverture  de  43  millimètres  et  une 
longueur  focale  de  240  millimètres.  L'ouverture  était 
par  conséquent  d'un  peu  plus  d'un  cinquième  de  cette 
longueur  focale,  qui  est  aussi  large  que  celle  de  beau- 
coup d'objectifs  à  portraits.  Les  plaques  doivent  être 
naturellement  aussi  rapides  que  possible,  afin  d'obtenir 
des  détails  dans  les  ombres  les  plus  profondes. 
MM.  Scliirm  et  E.  Gottheil  se  servent  aussi  pour  les 
groupes  de  l'antiplanatique  de  Steinheil.  M.  R.  Slingsby, 
d'accord  avec  les  deux  habiles  expérimentateurs  que 
nous  venons  de  nommer,  conseille  aussi  l'emploi  des 
objectifs  euryscopes  rapides  à  grands  angles  de  Voit- 
glander. 

En  résumé,  il  est  d'une  très  haute  importance  pour 
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obtenir  de  bonnes  photographies,  au  moyen  de  la 
lumière-éclair,  d'employer  des  objectifs  d'une  grande 
clarté. 

A  cet  effet,  nous  recommandons  l'emploi  des  objectifs 
anastigmatiques  système  Zeiss,  construits  à  Paris  par 
MM.  Krauss  et  C'®.  Ces  objectifs  corrigent  l'astigma- 
tisme, ils  donnent  aux  images  une  plus  grande  netteté, 
ils  procurent  un  champ  plus  plan,  plus  étendu  que  tous 
les  autres  objectifs  construits  jusqu'à  ce  jour.  A  tous 
ces  avantages  il  faut  ajouter  la  clarté  si  nécessaire 
pour  les  applications  générales  de  la  photographie, 
principalement  pour  celle  de  la  lumière  au  magnésium. 

Avec  des  objectifs  à  faible  lumière,  on  travaillera 
très  désavantageusement,  car  ils  exigeront  une  plus 
grande  quantité  de  poudre  de  magnésium.  Du  reste, 
l'expérience  a  démontré  que  les  photographies  obte- 
nues avec  la  lumière-éclair  avec  des  objectifs  peu  lumi- 
neux, présentent,  même  quand  l'éclairage  est  abondant, 
à  côté  d'un  grand  éclat  des  parties  claires,  des  ombres 
très  fortes  et  sans  détails.  Le  plus  avantageux  est  de 
faire  usage  d'un  bon  objectif  à  portrait,  ou  mieux 
encore  d'un  aplanatique,  nouvelle  construction,  lorsque 
cela  est  possible. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer,  dans  un  des  cha- 
pitres précédents,  la  grande  importance  de  conduire, 
avec  les  plus   grandes  précautions,   les  différentes 
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manipulations  destinées  à  produire  les  négatifs  au 
moyen  de  la  lumière-éclair. 

C'est  surtout  en  développant  ces  négatifs  qu'il  faut 
prendre  les  plus  grands  soins,  car,  très  souvent,  de 
mauvais  résultats  sont  produits,  provenant  d'un  déve- 
loppement imparfait  et  défectueux.  Un  développe- 
ment lent,  avec  un  révélateur  dilué,  est  essen- 
tiel dans  tous  les  cas,  et  un  excès  d'alcali  est  néces- 
saire pour  obtenir  l'aspect  d'un  négatif  bien  exposé. 
Nous  allons  nous  expliquer  plus  en  détail. 

Les  conditions  ne  sont  pas  les  mêmes  que  dans  les 
négatifs  instantanés,  exécutés  avec  la  lumière  brillante 
du  soleil.  Dans  les  circonstances  qui  nous  occupent, 
l'image  ne  peut  être  obtenue  avec  un  révélateur  fort. 

Pour  une  plaque  de  13  X  18  centimètres,  il  faut 
faire  usage,  pour  commencer,  d'un  révélateur  composé 
de  150  à  180  centimètres  cubes  d'eau,  4  centimètres 
cubes  d'une  solution  saturée  de  carbonate  de  potasse, 
et  de  2  centimètres  cubes  d'une  solution  d'acide  pyro- 
gallique.  Il  ne  faut  pas  ajouter  de  bromure  en  commen- 
çant. 

Si  on  fait  usage  d'acide  pyrogallique  non  dissous, 
2  décigrammes  sont  suffisants.  La  grande  quantité 
proportionnelle  d'eau  permet  un  excès  d'alcali  sans 
danger  d'exagération.  L'image  doit  venir  très  lente- 
ment, elle  doit  être  très  légère,  à  cause  de  la  très 
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petite  quantité  d'acide  pyrogallique.  Les  hautes 
lumières  ne  viendront  pas  très  intenses,  il  faudra  pro- 
longer le  développement,  de  façon  à  laisser  aux  ombres 
le  temps  d'acquérir  tous  les  détails  désirables.  La 
cuvette,  contenant  la  plaque  et  le  révélateur,  sera  recou- 
verte d'un  carton  et  doucement  balancée,  soit  à  la  main, 
soit  par  un  mouvement  oscillatoire,  donné  par  un  appa- 
reil mécanique  ;  25  ou  30  minutes  ne  sont  pas  de  trop 
pour  obtenir  l'effet  désiré. 

Un  examen  du  négatif  à  la  lumière  transmise,  dé- 
montrera un  manque  d'intensité  dans  les  hautes 
lumières.  Le  i-évélateur  sera  ensuite  versé  dans  un 
vase  en  verre.  S'il  est  boueux,  il  sera  mieux  de  le  jeter 
et  d'en  faire  un  nouveau,  composé  de  8  à  10  centimè- 
tres cubes  d'une  solution  d'acide  pyrogallique,  à 
laquelle  on  ajoutera  4  centimètres  cubes  d'alcali. 

Si  le  premier  révélateur  est  encore  clair,  on  pourra 
y  ajouter  l'acide  pyrogallique.  Cette  addition  pro- 
duira l'intensité  suffisante,  et,  comme  tous  les  détails 
ont  été  obtenus  d'abord,  le  négatif  sera  doux  et  har- 
monieux. Il  possédera  tous  les  degrés  de  contrastes, 
tandis  qu'une  manière  de  procéder  moins  minutieuse 
produira,  certainement,  un  négatif  d'une  qualité  bien 
inférieure. 

Il  est  vrai  que  cette  manipulation  exige  d'habitude 
trois  quarts  d'heure  pour  chaque  négatif,  mais  le  résul- 
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tat  est  excellent  au  lieu  d'être  médiocre,  ce  qui  est  à 
considérer. 

Avec  de  bonnes  plaques,  et  un  bain  d'alun  concen- 
tré, on  ne  doit  pas  craindre  les  ampoules  sur  la  couche 
de  gélatine.  Pendant  la  saison  chaude,  il  sera  prudent 
de  faire  usage  d'eau  glacée 

M.  Slingsby  conseille  l'emploi  du  révélateur  sui- 
vant pour  les  plaques  rapides  et  lentes. 


A.  —  Iconogène   13  gr. 

Sulfite  de  soude  (recristallisé)   13 

Eau  distillée,  quantité  suffisante  pour 

faire  une  solution  de   600  ce. 

B.  —  Carbonate  de  potasse  (du  commerce).  80  gr. 

Sulfite  de  soude  (recristallisé)   65 

Eau  distillée,  quantité  suffisante  pour 

faire  une  solution  de   600  ce. 

G.  —  Potasse  caustique   50  gr. 

Sulfite  de  soude  (recristallisé)   100 

Eau  distillée,  quantité  suffisante  pour 

faire  une  solution  de   600  ce. 


Pour  développer  prenez  trois  parties  de  A,  pour  une 
partie  de  B  ou  de  C  ; 

^  Manuel  pratique  des  projections  lumineuses  (Le  livre  de  la 
Lanterne  de  projections),  par  T.-C.  Hepworlh,  traduit  de  l'édition 
anglaise  par  C.  Klary.  1  volume.  Société  d'Éditions  scientifiques, 
place  de  l'École-de-Médecine,  4,  rue  Antoine-Dubois,  Paris,  1892. 


CHOIX  DES  OBJECTIFS  151 

Employez  de  l'eau  chaude  pour  faire  les  solutions 
A,  B  et  C  ; 

Faites  usage  de  la  solution  C,  pour  les  expositions 
instantanées. 

Révélateur  à  l'acide  pyrogallique 

Solution  d'acide  pyrogallique 


A.  —  Sulfite  neutre  de  soude   iOO  gr. 

Acide  pyrogallique   14 

Eau   600  ce. 

Acide  sulfurique  concentré   6  gouttes 

Solution  de  soude 

B.  —  Carbonate  de  soude  cristallisé   50  gr. 

Eau   500  ce. 

Pour  développer  prenez  : 

20  centimètres  cubes  de  la  solution  A. 
20      —  _      _        _  B. 

20      —  —  d'eau. 


Si  les  plaques  se  développent  avec  trop  d'intensité, 
si  les  contrastes  entre  les  lumières  et  les  ombres  sont 
par  trop  violents,  il  faut  doubler  la  quantité  d'eau  indi- 
quée ci-dessus.  S'il  se  produit  un  voile,  même  léger, 
il  faut  ajouter  quelques  gouttes  d'une  solution  de  bro- 
mure de  potassium  à  10  0/0. 

M.  Schip^  nous  donne  les  renseignements  suivants, 
sur  le  développement  des  négatifs  obtenus  par  la 
lumière-éclair. 
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«  Avant  de  développer,  il  faut  plonger  la  plaque  pen- 
dant 1  demi-minute  ou  1  minute  dans  une  solution  de 
1  gramme  d'hyposulfite  de  soude  dans  1  litre  d'eau.  Il 
faut  développer  avec  deux  tiers  de  révélateur  vieux  à 
l'oxalate  de  fer  et  un  tiers  de  révélateur  neuf,  dans 
lequel  on  ajoute  une  goutte  d'une  solution  de  bromure 
de  potassium  à  10  0/0,  et  une  goutte  de  la  solution 
d'hyposulfite  de  soude  indiqué  ci-dessus.  La  combi- 
naison du  révélateur  à  l'oxalate  de  fer  vieux  et  neuf, 
avec  le  bain  préliminaire,  ainsi  que  l'emploi  d'une 
source  de  lumière  constante,  et  d'un  pouvoir  connu,  ont 
prouvé  que  cette  méthode  était  uniformément  excellente. 

«  La  température  du  révélateur  ne  doit  pas  être  au- 
dessous  de  isti  15  degrés  centigrades.  Avec  une  légère 
sous-exposition,  il  devra  être  chauffé  à  28  degrés  centi- 
grades, pour  éviter  la  dureté  et  établir  une  harmonie 
générale. 

«Après  avoir  expérimenté  avec  des  révélateurs  variés, 
tels  que  l'hydroquinone,  l'iconogène  et  autres,  on  est 
presque  obligé  de  revenir  au  vieux  révélateur  à  l'oxa- 
late de  fer,  à  cause  des  résultats  égaux  et  uniformes 
qu'il  procure.  » 

Il  faut  bien  se  pénétrer  que  les  plaques  sensibles 
exposées  avec  la  lumière-éclair  ne  doivent  pas  être  dé- 
veloppées comme  celles  qui  sont  soumises  à  la  lumière, 
dans  les  conditions  ordinaires.  Ici,  il  faut  des  soins, 


CHOIX  DES  OBJECTIFS  153 

les  plus  grandes  précautions  et  surtout  une  grande 
attention.  L'image,  quel  que  soit  le  révélateur  qu'on 
emploie,  ne  doit  pas  apparaître  immédiatement,  mais 
il  ne  faut  pas  la  forcer  à  apparaître.  Un  révélateur 
faible,  et  beaucoup  de  patience,  voilà  ce  qui  est  néces- 
saire. Si  toutes  ces  précautions  sont  prises,  pour  le 
développement  de  l'image  latente,  le  résultat  sera  un 
négatif  doux  et  harmonieux. 

Si,  après  avoir  été  séché,  le  négatif  paraît  trop 
intense,  cette  intensité  peut  être  généralement  réduite, 
en  l'immergeant  dans  une  solution  diluée  de  perchlo- 
rure  de  fer. 

A  cet  effet,  ayez  toujours  une  solution  de  perchlo- 
rure  de  fer  en  réserve.  Ajoutez-en  une  petite  quantité 
à  l'eau  contenue  dans  une  cuvette,  jusqu'à  ce  que  le 
liquide  ait  une  couleur  jaune  paille. 

Surveillez  attentivement  l'action  du  liquide  sur  la 
plaque,  car  elle  est  plus  énergique  avec  certaines 
plaques  qu'avec  d'autres. 

Aussitôt  que  cette  action  sera  suffisante,  retirez  la 
plaque,  et  placez-la  quelques  minutes  dans  une  solu- 
tion faible  d'hyposulfite  de  soude  ;  après  quoi,  lavez-la 
bien.  Lorsque  le  négatif  sera  sec  de  nouveau,  certaines 
parties  intenses  pourront  être  traitées  localement,  par 
l'application  d'une  estompe  chargée  de  pierre  ponce 
en  poudre  et  d'alcool  absolu,  comme  nous  le  décrirons 
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plus  loin.  Le  négatif  sera  ensuite  verni  et  recouvert  au 
dos  avec  du  vernis  mat. 

On  peut  améliorer  un  négatif,  y  apporter  beaucoup 
de  changements,  en  travaillant  au  verso.  Delà  couleur 
terre  de  Sienne  sera  appliquée  sur  le  vernis  mat  en 
tamponnant  avec  le  doigt,  sur  les  parties  transparentes. 
Cette  opération  permettra  l'impression  de  certains 
détails.  En  grattant  la  couche  de  vernis  mat,  avec  la 
lame  d'un  canif,  sur  toutes  les  parties  par  trop  intenses, 
on  rendra  le  négatif  plus  harmonieux.  On  pourra  pla- 
cer du  papier  végétal  sur  les  parties  peu  intenses,  afin 
de  les  empêcher  de  s'imprimer  par  trop  rapidement. 
Dans  le  fait,  toutes  les  ficelles  bien  connues  des  retou- 
cheurs peuvent  être  utilisées,  pour  compléter  un  bon 
négatif  avant  l'impression. 

Il  est  certain  que,  bien  souvent,  des  détails  se  trou- 
vent dans  des  parties  d'un  négatif,  mais  ils  sont  recou- 
verts d'une  couche  d'argent  qu'il  suffit  d'enlever.  En 
la  faisant  disparaître  en  partie  les  détails  appa- 
raissent. 

La  réduction  partielle  de  l'intensité  d'un  négatif, 
peut  être  obtenue,  après  qu'il  est  sec,  au  moyen  d'une 
estompe  en  peau  ou  un  morceau  de  flanelle  humidifié 
avec  de  l'alcool  absolu,  mélangé  avec  de  la  poudre  de 
pierre  ponce  très  fine  et  spécialement  lavée,  ainsi  que 
cela  a  été  conseillé  par  Lenhard.  On  frotte  très  douce- 
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ment  sur  les  parties  intenses  du  négatif,  après  qu'il  a 
été  séché,  là  où  les  détails  ne  sont  pas  visibles,  dans 
les  parties  où  le  dépôt  d'argent  est  le  plus  épais.  Cer- 
taines parties  d'un  négatif  peuvent  être  affaiblies,  par 
une  soigneuse  manipulation,  jusqu'à  ce  que  les  détails 
apparaissent  de  nouveau.  Naturellement,  il  faut  prendre 
le  plus  grand  soin  de  ne  pas  rayer  le  négatif.  Il  est 
absolument  indispensable  de  faire  usage  d'alcool  absolu 
pour  cette  manipulation.  Si  on  emploie  l'alcool  ordi- 
naire du  commerce,  l'eau  que  contient  cet  alcool  fera 
gonfler  la  gélatine  et  on  déchirera  la  couche.  Même  en 
employant  de  l'alcool  absolu,  il  faut  agir  avec  soin  et 
avec  prudence,  de  façon  que  les  détails  qui  apparaissent 
restent  et  ne  disparaissent  pas  de  nouveau.  Cette  opé- 
ration doit  naturellement  se  faire  avec  un  pupitre  à 
retouche. 

Pendant  les  jours  sombres  de  l'année,  alors  que  la 
lumière  du  jour  est  trop  faible  pour  pouvoir  obtenir  des 
négatifs  convenables,  l'emploi  de  la  lumière-éclair, 
combinée  avec  la  lumière  du  jour,  est  d'un  grand  avan- 
tage pour  l'amateur  et  le  photographe  professionnel. 
Cette  combinaison,  en  effet,  permet  de  raccourcir,  d'une 
façon  très  importante,  le  temps  de  pose  et  donne  la 
facilité  d'obtenir  un  éclairage  brillant,  en  se  servant 
d'une  ou  plusieurs  lampes-éclairs,  pour  remplacer  la 
lumière  principale  qui  doit  frapper  sur  le  modèle. 
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Si  Ton  désire  photographier  un  intérieur  pauvrement 
éclairé  par  la  lumière  du  jour,  le  temps  de  pose  peut 
être  considérablement  diminué,  et  on  obtiendra  des 
détails  beaucoup  plus  visibles  dans  les  parties  sombres 
en  faisant  usage  d'une  lampe-éclair. 

Si  tout  ou  partie  d'un  sujet  doit  être  obtenu  avec  un 
obturateur  rapide,  on  peut  employer  un  certain  nombre 
de  lampes  comme  pouvoir  auxiliaire. 

Dans  un  atelier  ordinaire,  en  combinant  la  lumière- 
éclair  avec  la  lumière  du  jour,  on  peut  faire  la  photo- 
graphie des  modèles  avec  une  grande  rapidité. 

Le  travail  photographique,  obtenu  au  moyen  de  la 
combinaison  de  ces  deux  lumières,  n'est  pas  nécessai- 
rement limité  à  l'exécution  des  portraits,  des  groupes, 
et  des  intérieurs.  On  peut  l'appliquer  à  la  reproduction 
des  tableaux,  des  gravures,  des  livres  et  autres  objets. 
Dans  beaucoup  de  cas,  les  résultats  seront  supérieurs 
à  ceux  qu'on  obtiendrait  avec  la  lumière  du  jour  seule- 
ment. La  chambre  noire  et  les  accessoires  pour  ces 
différents  travaux  doivent  être  arrangés  comme  pour  la 
lumière  du  jour.  La  quantité  de  poudre  au  magnésium 
doit  être  divisée  en  deux  parties  égales  :  un  éclair  sera 
produit  d'abord  d'ua  côté  de  la  chambre  noire  et  ensuite 
un  autre  éclair  de  l'autre  côté.  Dans  le  cas  où  un  éclai- 
rage égal  est  absolument  nécessaire,  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  lampes  seront  placées  à  droite  et  à 
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gauche  de  l'objet  à  reproduire  et  leur  inflammation 
sera  faite  simultanément. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  expérimen- 
tateurs de  poursuivre  leurs  recherches  dans  cette  voie, 
car  nous  sommes  convaincus  que,  dans  l'alliance  de 
ces  deux  lumières,  il  y  a  matière  à  la  production 
d'épreuves  photographiques  d'une  très  grande  per- 
fection. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que,  non 
seulement  la  lumière  au  magnésium  est  nécessaire 
lorsqu'il  s'agit  d'obtenir  des  pliotographies  avec  l'ab- 
sence d'autres  sources  de  lumière,  mais  qu'on  devra 
l'employer  pour  remédier  à  un  éclairage  défectueux  pro- 
duit par  la  lumière  du  jour.  Non  seulement  cette  méthode 
donnera  la  possibilité  de  raccourcir  le  temps  de  l'expo- 
sition, mais  aussi  on  obtiendra  des  effets  d'éclairage 
particuliers  qu'il  ne  serait  pas  possible  de  produire 
sans  son  aide. 

Si  par  exemple  dans  l'atelier,  par  un  temps  obscur, 
ou  vers  le  soir,  on  doit  encore  exécuter  des  portraits, 
on  exposera  quelques  secondes  et,  avant  la  fermeture 
de  l'objectif,  on  produira  un  ou  plusieurs  éclairs  placés 
à  des  endroits  convenables. 

Certains  amateurs,  qui  ne  disposent  pas  d'un  atelier, 
ont  fait  souvent  la  triste  expérience  de  vouloir  faire 
des  portraits  pendant  la  journée,  dans  des  endroits 


158 


CHOIX  DES  OBJECTIFS 


OÙ  la  lumière  est  insuffisante.  A  cause  d'un  éclai- 
rage unilatéral ,  on  n'obtient  presque  jamais  des 
négatifs  convenables.  Le  côté  éclairé  est  totalement 
surexposé  et  les  parties  de  Tombre  ne  possèdent  pas 
de  détails. 

Mais  la  production  de  négatifs  bien  meilleurs  dans 
ces  circonstances  n'offrira  pas  la  moindre  difficulté,  si 
on  expose  aussi  longuement  que  l'exige  le  côté  de  la 
lumière  et  si,  immédiatement  avant  la  fermeture  de 
l'objectif,  on  éclaire  modérément  le  côté  de  l'ombre  au 
moyen  d'une  lampe-éclair. 

Les  personnes  qui  ne  disposent  pas  d'un  atelier, 
comprendront  que  sous  ce  rapport  la  lumière-éclair  est 
d'une  grande  importance,  en  l'employant  concurrem- 
ment avec  la  lumière  du  jour. 
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Les  applications  de  la  lumière  au  magnésium  feront 
certainement  époque  dans  l'histoire  de  la  photographie. 
Non  seulement  elles  procurent  un  passe-temps  intéres- 
sant aux  amateurs,  mais  elles  constituent  aussi  un 
expédient  très  utile  pour  les  photographes  profession- 
nels. 

Ces  applications  occupent  de  nombreux  esprits  ;  il 
est  indiscutable  qu'elles  sont  appelées  au  plus  brillant 
avenir. 

Aussitôt  que  l'idée  fut  présentée  au  plublic  dans  une 
forme  réalisable  par  des  hommes  habiles,  de  nombreux 
expérimentateurs  s'en  emparèrent,  et  les  articles  qui 
ont  été  écrits  sur  ce  sujet  sont  légion.  C'est  pour  cette 
raison  qu'il  n'est  pas  facile  d'écrire  quoi  que  ce  soit 
sur  cette  nouvelle  méthode,  sans  courir  le  risque  de 
froisser  les  susceptibilités  de  beaucoup  de  personnes. 

Le  savant  qui  conseille  le  mélange  de  la  poudre  de 
magnésium  avec  le  chlorate  de  potasse,  est  attaqué  par 
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celui  qui  trouve  qu'il  est  dangereux  de  l'employer.  Le 
défenseur  du  coton  poudre  trouve  un  rival  dans  celui 
qui  préfère  la  projection  de  la  poudre  au  magnésium 
pure  dans  une  flamme.  Ce  dernier  est  à  son  tour  cri- 
tiqué par  ceux  qui  prétendent  que  le  résultat  de  ses 
efforts  se  traduit  par  une  perte  et  la  combustion  incom- 
plète de  cette  poudre. 

Il  semble  impossible  à  beaucoup  de  personnes  que  la 
lumière-éclair  puisse  jamais,  dans  l'avenir,  remplacer 
la  lumière  du  jour  pour  l'exécution  des  portraits.  Il 
leur  paraît  douteux  qu'elle  puisse  lui  porter  atteinte. 
Mais,  à  notre  humble  avis,  il  nous  semble  convenable 
que  les  photographes  soient  sur  le  qui-vive^  prêts  à 
tout  ce  qui  peut  arriver.  Nous  avons  vu  certaines 
épreuves  exécutées  par  des  artistes  habiles,  qui  ne 
peuvent  être  distinguées  de  celles  qui  sont  obtenues 
par  la  lumière  du  jour,  même  par  des  connaisseurs. 

Ce  qu'un  homme  fait^  un  autre  homyyie  'peut  le  faire', 
ceci  est  une  vérité  assez  significative  pour  stimuler  tous 
nos  efforts. 

A  cause  de  son  pouvoir  actinique  seulement  (si  ce 
n'est  pas  pour  d'autres  raisons),  un  appareil  conve- 
nable pour  exécuter  des  portraits  au  moyen  de  la 
lumière-éclair,  doit  trouver  sa  place  dans  tous  les  ate- 
liers des  photographes  professionnels. 

Les  opinions  varient  sur  les  meilleures  formes  dç 
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lampes  dont  il  faut  faire  usage  ;  il  aurait  été  hors  de 
propos,  dans  notre  ouvrage,  d'émettre  notre  opinion 
personnelle  sur  celles  que  nous  considérons  comme 
étant  les  meilleures.  Les  photographes  devront  étudier 
les  différentes  espèces  et  choisir  eux-mêmes. 

Pour  ce  qui  est  de  la  poudre  à  employer,  nous  nous 
permettrons  de  conseiller  l'usage  de  la  poudre  de  ma- 
gnésium pure,  sans  être  mélangée  avec  d'autres  pro: 
duits  chimiques,  tels  que  du  chlorate  de  potasse,  du 
sulfure  d'antimoine,  etc.  etc.,  car  il  est  inutile  d'amener 
ici  un  élément  de  danger. 

En  dehors  de  la  grande  utilité  de  cette  nouvelle 
lumière  dans  des  cas  nombreux,  elle  est  d'un  grand 
secours  pour  faire  des  portraits  dans  un  atelier,  lorsque 
la  lumière  du  jour  est  mauvaise  ou  insuffisante,  ou  bien 
dans  une  chambre  ordinaire,  car  elle  supprime  la  néces- 
sité d'expositions  prolongées  indispensables,  lorsqu'on 
veut  faire  des  portraits  ou  des  groupes.  Pour  l'exécu- 
tion des  photographies  d'intérieurs,  la  valeur  de  la 
lumière-éclair  est  indiscutable  ;  non  seulement  le  temps 
de  pose  est  grandement  diminué  dans  le  cas  d'intérieurs 
ordinaires,  mais  elle  supprime  les  difficultés  résultant 
de  l'introduction  des  fenêtres  dans  l'épreuve,  car,  avec 
les  expositions  ordinaires  à  la  lumière  du  jour,  celles-ci 
produisent  presque  toujours  la  halation,  et  rendent 
J'épreuye  sans  valeur  aucune,  Certains  intérieurs  sont 
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si  pauvrement  éclairés,  que  cette  cause  rend  la  produc- 
tion d'une  bonne  photographie  parla  lumière  ordinaire, 
sinon  impossible,  du  moins  peu  praticable.  Cette  nou- 
velle lumière  est  aussi  d'une  grande  aide  pour  la  repro- 
duction des  tableaux. 

Des  photographies  de  genre,  des  scènes  de  théâtre, 
etc.  etc.,  deviennent  beaucoup  plus  faciles  à  produire. 
La  lumière-éclair  nous  donne  les  moyens  de  faire  des 
portraits  et  des  groupes  à  l'occasion  de  soirées,  de 
réceptions,  de  concerts,  de  bals  costumés  ou  autres, 
pendant  la  nuit.  La  vue  générale  d'une  salle  de  bal 
peut  être  obtenue.  Des  réunions  scientifiques  ou  autres, 
des  assemblées  politiques,  des  réunions  de  famille,  tous 
les  innombrables  événements  qui  n'ont  lieu  que  la  nuit 
ou  dans  des  endroits  peu  éclairés,  nous  fourniront  l'oc- 
casion de  faire  des  photographies  extrêmement  inté- 
ressantes. 

Les  photographies  d'intérieurs  ne  sont  plus  sim- 
plement la  représentation  des  chambres,  car  les  per- 
sonnes qui  les  habitent  peuvent  se  trouver  à  leurs 
places  habituelles  ;  le  résultat  est  la  suppression  de 
ces  épreuves  d'intérieurs,  ressemblant  à  des  magasins 
de  meubles  inhabités. 

Mais  certains  enthousiastes,  et  nous  sommes  du 
nombre,  présagent  un  succès  extraordinaire  aux  appli- 
cations de  la  lumière  au  magnésium;  nous  pensons 
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cependant  qu'il  est  encore  nécessaire  de  faire  usage  de 
nos  ateliers  ordinaires,  sans  déposséder  pour  le  moment 
notre  vieil  ami  le  soleil  de  son  poste  d'honneur. 

Des  épreuves  certainement  ont  été  produites  au 
moyen  de  la  lumière-éclair,  rivalisant  avec  celles  qui 
sont  obtenues  avec  la  lumière  du  jour,  mais  de  là  à 
bannir  notre  vieux  serviteur  et  à  démolir  nos  ateliers  il 
y  a  loin.  Non,  nous  sommes  convaincus  que  l'atelier 
du  photographe  doit  encore  rester  longtemps  ce  qu'il  est. 

Mais  les  applications  de  la  lumière  au  magnésium, 
font  naître  pour  les  photographes  des  affaires  sédui- 
santes et  profitables,  non  pas  en  remplaçant  leur  tra- 
vail ordinaire,  mais  en  leur  ouvrant  un  nouveau  sillon 
qu'ils  peuvent  cultiver,  concurremment  avec  le  travail 
ordinaire  de  l'atelier. 

Que  nos  lecteurs  nous  permettent  de  résumer  notre 
opinion,  sur  les  applications  de  la  lumière  au  magné- 
sium. 

Les  photographes  de  nos  jours  ont  les  plus  grandes 
facilités  pour  utiliser,  conjointement  avec  les  plaques 
au  gélatino-bromure,  la  flamme  ou  l'éclair,  d'un  immense 
pouvoir  actinique,  produit  par  la  combustion  du  métal 
le  magnésium.  Cette  puissante  lumière  les  rend  indé- 
pendants des  caprices  de  la  lumière  du  jour,  car,  avec 
son  aide,  ils  peuvent  faire  des  photographies,  en  tout 
temps,  en  tous  lieux  et  à  toute  heure. 
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Pour  des  groupes  et  des  compositions  de  genre,  la 
lumière  du  magnésium  est  inappréciable. 

Ces  scènes  ne  sont  pas  nécessairement  exécutées 
dans  l'atelier  ordinaire  préparé  d'avance  pour  de  telles 
circonstances,  mais  dans  une  chambre  ou  un  endroit 
approprié  au  sujet.  C'est  pour  cette  raison,  que  les 
photographies  produites  dans  de  semblables  conditions 
possèdent  un  plus  grand  caractère,  des  effets  plus  ori- 
ginaux, plus  artistiques,  d'une  allure  plus  réaliste, 
excluant  cet  aspect  stéréotypé,  commun  à  toutes  les 
images  produites  jusqu'à  ce  jour  par  la  lumière. 

Dans  beaucoup  de  cas,  elles  ne  sont  pas  surpassées 
par  les  compositions  du  pinceau  et  du  crayon  de  l'ar- 
tiste. Un  éclair  instantané  représente  le  sujet,  sous  ses 
aspects  de  nature  et  de  vérité,  et  tout  ce  qui  aupara- 
vant avait  été  considéré  comme  impossible  en  photo- 
graphie, est  obtenu  avec  la  lumière-éclair  et  les  plaques 
rapides. 

Les  applications  de  cette  lumière  nous  donnent  les 
plus  grandes  espérances.  Voici  encore  pour  quels 
motifs  : 

Un  portrait,  quel  qu'il  soit,  ne  peut  être  exécuté  qu'au 
moyen  d'un  temps  de  pose  plus  ou  moins  prolongé. 
Produire  instantanément  un  portrait  artistiquement 
éclairé  dans  nos  ateliers  ordinaires  de  photographie, 
éclairés  par  la  lumière  du  jour,  est  absolument  impos- 
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sible,  parce  que  nous  sommes  obligés  de  supprimer,  ou 
d'atténuer  la  lumière  à  certains  endroits,  au  moyen  de 
rideaux  ou  d'écrans,  afin  d'obtenir  les  effets  désirés. 
Toutes  ces  opérations  comportent,  plus  ou  moins,  une 
réduction  de  la  force  de  la  lumière,  elles  nous  obligent 
conséquemment  à  augmenter  le  temps  de  pose,  ou 
exigent  au  moins  quelques  secondes,  pour  obtenir  de 
bons  résultats.  La  nécessité  absolue  de  rester  immo- 
bile, même  pendant  ce  très  court  espace  de  temps, 
oblige  souvent  le  modèle  à  prendre  une  expression 
forcée  et  peu  naturelle. 

Mais  faire  un  portrait  en  photographie,  dans  une 
chambre  où  la  lumière  est  considérablement  réduite, 
comporte  des  résultats,  qui  certainement  doivent  être 
différents  et  meilleurs.  Si  un  gramme  de  magnésium 
en  poudre  est  mis  en  ignition  à  un  mètre  du  modèle 
par  exemple,  la  lumière,  qui  en  résulte,  est  égale  à  celle 
du  plus  brillant  soleil.  Cette  combustion,  exigeant, 
par  exemple,  un  quarantième  de  seconde,  les  mouve- 
ments du  modèle,  pendant  ce  très  court  espace  de 
temps,  ne  seront  presque  jamais  perceptibles  sur  la 
plaque  sensible. 

Cependant  il  est  naturel  qu'avec  la  lumière-éclair, 
apparaissant  d'une  façon  soudaine,  le  modèle  doive, 
malgré  lui,  faire  quelque  mouvement  involontaire,  mais 
ce  mouvement  ne  saurait  porter  atteinte  à  la  netteté 
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du  négatif.  Un  mouvement  involontaire,  de  semblable 
nature,  exige  pour  se  produire  un  cinquième  de  seconde. 
L'éclair  magnésique,  nous  l'avons  dit,  se  produit  pen- 
dant un  quarantième  de  seconde.  Si  le  modèle  remue 
pendant  un  cinquième  de  seconde,  ce  qui  est  égal  à 
huit  quarantièmes  de  seconde,  c'est  sept  quarantièmes 
de  seconde  après  que  la  lumière  s'est  produite,  con- 
séquemment  longtemps  après  que  le  temps  de  pose  est 
terminé. 

Le  pouvoir  et  l'action  de  la  lumière  peuvent,  avec 
l'éclair  magnésique,  être  exprimés  par  des  mesures 
de  longueurs  et  des  degrés  d'angles. 

Le  temps  de  pose  probable  n'est  pas  apprécié  par 
l'œil  comme  avec  la  lumière  du  jour,  mais  déterminé 
par  poids  et  mesures.  Quelques  expériences  préalables 
viendront  démontrer  combien  il  faut  de  poudre  de  ma- 
gnésium pour  donner  lui  temps  de  pose  correct,  à  un 
mètre  de  distance,  avec  un  objectif  de  longueur  focale 
connue,  et  des  plaques  d'une  sensibilité  également 
connue. 

Cette  quantité  déterminée,  la  conséquence  sera  des 
résultats  uniformes ,  dans  les  mêmes  circonstances, 
donc  les  surexpositions  et  les  sous-expositions  seront 
impossibles. 

Le  caractère  des  épreuves  obtenues  avec  la  lumière 
éclair  est  particulier.  Comme  le  modèle  se  trouve  dans 
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une  lumière  relativement  réduite,  la  contraction,  ou 
l'expansion  des  pupilles  des  yeux,  peut  seulement  sur- 
venir, après  que  ce  même  modèle  a  eu  conscience  de 
cette  lumière  soudaine,  c'est-à-dire  après  que  le  temps 
de  pose  est  terminé.  L'expression  des  yeux  est  par 
conséquent  naturelle.  Le  temps  de  pose  étant  extrê- 
mement court,  un  changement  d'expression  dans  la 
figure  n'est  pas  à  craindre. 

La  lumière-éclair  peut  être  rapprochée  et  dirigée 
sur  le  modèle,  de  telle  sorte  que  le  plus  petit  change- 
ment, dans  la  distance  et  la  direction,  produira  une 
action  immédiate  et  prononcée.  Si  elle  est  bien  con- 
duite, on  obtiendra  des  photographies  d'un  caractère 
beaucoup  plus  plastique. 

Bref,  un  éclairage  artistique,  au  moyen  de  cette 
lumière,  dépend  absolument,  de  la  position  relative 
des  sources  de  lumière,  des  réflecteurs  et  autres  appa- 
reils destinés  à  la  contrôler  et  à  la  diriger. 

Mais  contrôler,  diriger  une  lumière  qui  se  produit 
dans  une  fraction  de  seconde,  qu'on  peut  à  peine  perce- 
voir, tant  elle  apparaît  et  disparaît  rapidement,  n'est  [- 
pas  une  chose  facile,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler. 

Nous  n'hésitons  pas  à  affirmer  que  c'est  ici,  plus  que 
dans  toutes  autres  circonstances,  dans  la  production  des 
portraits,  des  groupes,  des  scènes  obtenues  avec  des 
modèles  vivants  en  photographie,  qu'il  est  absolument 
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indispensable  de  posséder  cette  éducation  artistique 
de  l'œil,  cet  art  de  la  direction  de  l'éclairage,  cette 
connaissance  approfondie  des  effets  divers  qu'il  produit, 
déjà  si  nécessaires  dans  les  conditions  de  lumière  ordi- 
naire, lorsque  le  photographe  ne  se  borne  pas  simple- 
ment à  la  subir  dans  ses  productions. 

Inventer,  créer  un  éclairage  artistique,  produire  des 
effets  agréables  et  voulus,  au  moyen  d'une  lumière  qu'on 
peut  à  peine  entrevoir,  et  dont  on  ne  peut,  par  consé- 
quent, constater  l'effet  de  visu^  semble  une  chose  impos- 
sible. 

Cependant,  cela  peut  et  doit  se  faire.  Il  est  donc 
indiscutable  que  l'obtention  de  belles  photographies, 
au  moyen  de  la  lumière-éclair,  dépend  principalement 
du  sentiment  artistique,  de  l'habileté  et  de  l'ingéniosité 
déployés  par  le  photographe  lui-même. 

A  notre  avis,  l'atelier  photographique  du  portraitiste 
de  l'avenir  sera  une  chambre  quelconque,  éclairée  par 
une  lumière  ordinaire  suffisante  pour  que  le  photo- 
graphe puisse  faire  tous  les  arrangements  préliminaires. 

En  touchant  un  commutateur,  cette  chambre  pourra 
être  inondée  pendant  quelques  minutes  par  une  puissante 
lumière  blanche,  provenant  de  la  combustion  du  magné- 
sium ;  ceci  sera  obtenu,  probablement,  par  l'invention 
d'une  lampe  ou  d'un  appareil,  pouvant  produire  une 
lumière  continue  pendant  un  certain  laps  de  temps,  de 


AVENIR  DE  LA  LUMIÈRE-ÉGLAIR  171 


façon  que  le  photographe  puisse  juger  de  l'effet  de  la 
lumière  sur  son  modèle,  afin  de  permettre  à  l'artiste  de 
produire  ces  quelques  touches  pour  finir,  pour  com- 
pléter ses  effets.  L'exposition  sera  faite,  ensuite,  avec 
des  obturateurs  instantanés,  attachés  aune  ou  plusieurs 
chambres  noires. 

De  cette  façon,  il  ne  se  produira  aucune  brusque 
transition  dans  la  lumière.  C'est  le  temps  qui  démon- 
trera, seulement,  les  moyens  les  plus  pratiques  à 
employer. 

Nous  pensons  que  ce  qui  vient  d'être  dit  est  réali- 
sable dans  un  temps  plus  ou  moins  prochain,  car,  de 
nos  jours,  ne  faut-il  pas  considérer  la  lampe-éclair  au 
magnésium  comme  la  rivale  de  la  lampe  merveilleuse 
d'Aladin? 
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MANUEL  PRATIQUE 

DES 

LE  LIVRE  DE  LA  LANTERNE  DE  PROJECTIONS 

avec  des  indications  précises  et  complètes  pour  obtenir  et  colorier  les  tableaux 
transparents  pour  la  lanterne  et  75  illustrations 

par  T.  C.  HEPWORTH 

TRADUIT     DE     L'ÉDITION  ANGLAISE 

par  C.  KLARY 

Prix   5  francs. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  branches  de  la  science  pour  lesquelles  la  lanterne  de 
projections  est  très  utile  pour  l'usage  des  démonstrations  ;  c'est  un  lait  absolument 
connu.  Mais,  depuis  quelques  années,  le  nombre  des  personnes  qui  s'intéressent  aux 
applications  de  la  lanterne  de  projections  s'est  considérablement  accru  par  l'étude 
populaire  de  la  photographie. 

Un  guide  complet  pour  faire  usage  de  cet  instrument,  expliquant  la  préparation  des 
dessins  et  tableaux  à  projeter,  leur  coloris,  les  reproductions  micrographiques,  enfin 
tout  ce  qui  est  du  ressort  général  de  la  lanterne,  doit  remplir  une  place  vacante 
dans  la  littérature  technique. 

En  dehors  de  quelques  manuels  très  peu  importants  et  très  incomplets  qui  ont 
paru,  il  n'y  a  pas  d'ouvrage  dans  ce  genre  qu'on  puisse  se  procurer.  Dans  l'étendue 
de  ces  manuels,  il  est  clair  que  les  sujets  variés  dont  nous  venons  de  parler  ne 
sont  pas  traités  avec  les  soins  qu'ils  méritent. 

Cet  ouvrage  a  obtenu  le  plus  grand  succès  en  Angleterre  et  en  Amérique  où 
deux  éditions  successives  ont  paru  pendant  l'année  1891.  L'auteur  est  un  pho- 
tographe distingué  et  de  plus  un  lanteniiste  de  premier  ordre,  deux  qualités  essen- 
tielles pour  écrire  avec  autorité  sur  ce  sujet. 

Un  volume  in-8  écu  de  400  pages.  —  Envoi  franco  contre  mandat  postal,  adressé 
à  M.  le  Directeur  delà  Société  d'Éditioiis  Scientifiques,  4,  rue  Antoifie-Dubois,  Paris, 
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LE  PHOTOGRAPHE  PORTRAITISTE 

Par  C.  KLARY 

1  volume  in-8,  avec  de  nombreuses  gravures   .    5  fr. 

Tous  nos  meilleurs  photographes,  tous  ceux  qui  se  sont  fait  un  nom,  tous  ceux  qui 
ont  produit  de  belles  œuvres,  ont  prouvé  qu'ils  étaient  des  artistes.  Ceux  de  nos 
lecteurs,  qui  sont  un  peu  familiers  avec  l'histoire  de  nos  contemporains,  ne  pourront 
douter  de  ce  que  nous  avançons  ;  et  la  clef  de  leur  succès  et  de  leur  réputation, 
c'est  le  savoir-faire  artistique  qu'ils  introduisirent  dans  l'atelier  du  photographe,  à 
côté  des  connaissances  techniques  de  la  profession. 

En  posant  et  en  éclairant  un  modèle,  il  y  a  des  règles  qu'on  doit  suivre  ;  e.Ues 
doivent  guider  dans  la  production  d'un  portrait.  Le  photographe  doit  étudier  ces 
règles,  aussi  consciencieusement  que  le  sculpteur  ou  le  peintre. 

Ce  que  sont  ces  principes  et  ces  règles  d'art,  quelle  influence  ils  ont  sur  la  photo  - 
graphie  des  portraits,  l'auteur  essaie  de  le  démontrer  aussi  clairement  que  possible 
dans  les  chapitres  contenus  dans  cet  ouvrage. 


L'OBJECTIF  PHOTOGRAPHIQUE 

FABRICATION  ET  ESSAI 
par  M.  Gaston-Henri  NIEWENGLOWSKI 

Vice-président  de  la   Société  des  Jeunes  Amateurs  photographes 

1  volume  broché,  2  francs 

Société  d'Éditions  scientifiques,  4,  rue  Antoine-Dubois,  Paris,  1892 

La  Bibliothèque  générale  de  Photographie,  publiée  sous  la  direction  de 
M.  Abel  BuGUET,  vient  de  s'enrichir  d'un  petit  volume  qui  ne  pourra  manquer  d'in- 
téresser non  seulement  l'amateur  photographe,  mais  encore  quiconque  désire  con- 
naître les  premières  lois  de  l'optique.  L'auteur  nous  apprend  comment  se  fait  le  verre, 
comment  on  le  taille  pour  former  une  lentille,  comment  les  lentilles  sont  assemblées 
pour  donner  un  objectif.  Dans  un  chapitre  spécial,  il  indique  de  quelle  façon  l'ama- 
teur peut  pratiquement  se  rendre  compte  de  l'objectif  qu'il  vient  d'acheter, 
comment,  en  un  mot,  il  peut  et  doit  l'essayer.  Enfin,  un  dernier  chapitre,  réservé 
à  la  conservation  des  objectifs,  indique  les  précautions  à  prendre  pour  éviter  la 
détérioration  de  cet  instrument  indispensable. 

Pour  recevoir  franco,  adresser  un  mandat  de  2  francs  à  M.  le  Directeur  de  la 
Société  d'Éditions  scientifiques,  4,  rue  Antoine-Dubois,  Paris. 
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L'ÉCLAIRAGE 

DANS 

LES  ATELIERS  DE  PHOTOGRAPHIE 
Par  P.  C.  DUCHOCHOIS 

TRADUIT    DE    L'ÉDITION  AMÉRICAINE 

Par  C.  KLARY 

In-8  carré  de  120  pages.  Prix  3  francs 

La  table  des  matières  que  nous  reproduisons 
est  le  plus  éloquent  éloge  de  cet  excellent  volume 

TABLE  DES  MATIÈRES 

Chapitre  I.  — Principes  généraux  qui  doivent  être  observés  pour  faire  des  portraits 

—  Balance.  —  Répétition.  —  Règles  qui  doivent  être  suivies  pour  faire  des  por- 
traits. —  Exemples.  —  Composition  des  groupes.  — •  Exemples.  — ■  L'expression, 
moyens  de  l'obtenir.  —  La  ligne  d'horizon.  — La  distance.  —  Premières  études. 

Chapitke  II.  —  L'éclairage.  —  Différentes  manières  de  distribuer  la  lumière. 
Chapitre  III.  —  Règles  et  effets  d'éclairage. 

Chapitre  IV.  —  L'atelier  de  pose  du  photographe.  —  Son  orientation.  —  Sa  cons- 
truction, —  Moyens  de  diriger,  de  régulariser  la  lumière  et  de  modifier  son  action 
actinique. 

Chapitre  V.  —  Les  fonds.  —  Eclairage  des  fonds. —  Fonds  pour  vignettes, —  Fond 
et  appareil  de  pose  combinés.  —  Les  fonds  d'intérieurs  et  de  paysages. 

Chapitre  VI.  —  L'éclairage  du  modèle.  —  Exemples.  —  L'éclairage  à  la  Rembrandt- 
Défauts  qui  doivent  être  évités.  —  Portraits  de  profil.  —  Cartes  russes. — Vignettes 
ferrotypes.  —  Le  réflecteur  de  tête. 

Chapitre  VII.  —  Les  yeux,  —  Direction  des  yeux.  —  L'éclairage  des  yeux  bleus. 

—  Une  simple  règle  pour  placer  le  modèle  dans  la  lumière.  —  Réglementation  des 
yeux.  —  Remarques  pour  conclure.  —  Comment  il  faut  étudier  les  effets  de 
lumière  et  d'ombre.  —  Importance  des  objectifs  à  long  foyer.  —  Le  foyer.  — 

—  L'éclairage  en  relation  avec  les  objectifs. —  Conclusion. 

Appendice.  —  Le  développement  des  négatifs  en  relation  avec  l'éclairage.  —  Emploi 
des  plaques  au  gélatino-bromure  orthochromatiques  pour  les  portraits. 

PHOTOGRAPHIE  NOCTURNE.  12 
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ÉLÉMENTS  DE  PHOTOGRAMMÉTRIE 

APPLICATIONS  ÉLÉMENTAIRES  DE  LA  PHOTOGRAPHIE 

A  l'Architecture,  à  la  Topofiraj^hic,  aux  Observations  scioitifiqiies 
et  aux  opérations  militaires 

Par  le  commandant  V.  LEGROS 

in-18  de  280  pages,  orné  de  50  figures  enviran.  Prix.  ...    5  francs 

Par  le  commandant  V.  LEGROS 

Un  volume  illustré  d'une  épreuve  aristotypique  de  M.  LIESEGANG 

N"  4  de  la  Bibliothèque  générale  de  photographie,  publiée  sous  la  direc- 
tion de  M.  Abel  Buguet,  par  la  Société  d'Editions  scientifiques,  4,  rue  Antoine- 
Dubois,  Paris. 

Prix  :  2  francs 

Parmi  les  procédés  de  tirage  des  photocopies  positives,  s'il  en  est  un  qui  mérite 
de  détourner  les  amateurs  du  classique  et  banal  papier  albuminé,  c'est  bien  le  pro- 
cédé aristotypique. 

Ce  procédé  a  été  décrit  à  l'Étranger  dans  plusieurs  ouvrages  très  sérieux.  En  France, 
c'est  à  peine  s'il  trouve  quelque  petite  place  dans  les  traités  généraux  les  plus  complets. 

M.  le  commandant  Legros,  le  savant  bien  connu,  l'amateur  qui  depuis  longtemps  a 
consacré  son  savoir  et  son  habileté  à  l'élude  des  questions  photographiques  les  plus 
délicates,  a  consenti  à  publier  les  conquêtes  de  ses  travaux  et  de  sa  longue  expé- 
rience de  l'aristotypie. 

L'amateur,  même  à  ses  débuts,  sera  émerveillé  des  résultats,  et  le  procédé  aristo- 
typique, éclairé  par  ce  guide  si  sûr,  sera  bientôt  le  favori  de  tous. 


LA  DEUXIÈME  SÉRIE  DES 

RECETTES  PHOTOGRAPHIQUES 

de  M.  Abel  BUGUET 

1  volume  broché,  2  fr.  ;  cartonné,  2  fr.  50 
Société  d'Editions  scientifiques,  4,  rue  Antoine-Dubois,  Paris 

Ce  nouveau  volume  contient  300  recettes,  formules,  procédés,  tours  de  main,  et 
vient  heureusement  compléter  la  première  série  pour  former  un  recueil  très  complet 
dont  le  Photographe  fera  un  constant  usage,  tant  à  l'atelier  que  dans  les  laboratoires 
de  développement  et  de  tirage. 

11  contient,  des  procédés  les  plus  récents,  ces  mille  détails  indispensables  à  chaque 
instant  et  que  ne  saurait  garder  la  mémoire  la  mieux  organisée. 

Le  succès  de  cette  nouvelle  série  est  assuré  par  celui  de  la  première  qui  est  presque 
épuisée  déjà,  à  peine  née  de  quelques  mois. 


SOCIÉTÉ    D'ÉDITIONS  SCIENTIFIQUES 

4,  RUE  ANTOINE-DUBOIS,  PAÏUS 


5 


L'ANNÉE  PHOTOGRAPHIQUE 

par  Abel  BUGUET 

Un  volume  illustré  de  34  gravures  et  phototypographies,  et  de  deux  phototypo- 
graphies hors  texte.  1892.  Société  d'Éditions  scientifiques,  4,  rue  Antoine- 
Dubois,  Paris. 

Prix  4  francs. 

Une  revue  à  longue  portée  des  progrès  de  la  photographie  est  plus  propre  à  en 
montrer  la  marche  vraie,  en  écartant  les  faits  secondaires  qui  envahissent  les  publi- 
cations à  période  trop  courte. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  au  mouvement  de  notre  Art  voudront  donner  un  dernier 
coup  d'oeil  à  l'année  qui  a  vu  la  reproduction  définitive  des  couleurs  par  la  photo- 
graphie . 

La  photographie  instantanée  a  été  le  but  de  la  plupart  dps  progrès  dans  la  cons- 
truction des  appareils  et  le  perfectionnement  des  procédés  dont  on  retrouvera  les 
principes  dégagés  des  engouements  de  la  première  heure. 

La  liste  des  brevets  photographiques  et  celle  des  ouvrages  de  photographie  parus 
en  1891  complètent  le  bilan  d'une  année  qu'on  jugera  féconde. 

Envoi  franco  contre  un  mandat. 


LA  PHOTOGRAPHIE 

DE 

L'AMATEUR  DÉBUTANT 

Par  Abel  BUGUET 

Agrégé  des  sciences  physiques  et  naturelles 
Professeur  de  physique  et  chimie  au  Prytanée  militaire 
Président  de  la  Société  photographique  de  la  Flèche 

TROISIÈME    ÉDITION    REVUE    ET    AUGMENTÉE,  1891 

Un  volume  in-18,  avec  44  grav,  et  phototypographies.  Prix.    1  fr.  25 

Le  débutant  trouvera  dans  ce  petit  volume  le  guide  le  plus  sûr  pour  arriver  seul 
à  des  résultats  satisfaisants  dès  la  première  expérience.  Il  évitera  à  la  fois  pertes 
d'argent  et  de  temps  qui  découragent  si  souvent  les  bonnes  volontés  les  plus  éclairées. 
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LES  TRAVAUX  DU  SOIR 

DE  L'AMATEUR  PHOTOGRAPHE 
Par  T.-C.  HEPWORTH 

TRADUIT     DE     l'ÉDITION  ANGLAISE 

Par  C.  KLARY 

1  volume  in-8  carré,  282  pages.  Prix  4  francs 

Cet  ouvrage  est  le  complément  indispensable  du  Manuel  pratique 
des  Projections  Lumineuses,  du  même  auteur. 

MANUEL  DE  PHOTOGRAPHIE 

POUR  LES  AMATEURS 
Par  C.  KLARY 

1  volume,  250  pages,  avec  de  nombreuses  illustrations 
irix.    .    .    .      75  centimes 


VIENT    DE    PARAITRE  : 


MANUEL  DE  CHIMIE  PHOTOGRAPHIQUE 

Par  E.-J.  MAUMENÉ 

Docteur  ès-sciences 

Société  d'Éditions  sietUifîques,  Paris,  4,  rue  Antoine-Dubois 

Prix   5  francs 

Le  développement  de  la  photographie  pratique  n'a  pas  été  suivi  d'un  développement 
théorique  égal.  Les  principales  actions  chimiques  de  cet  art  admirable  et  notamment 
la  production  de  l'image  par  les  sels  d'argent  (chlorure,  bromure,  etc.)  n'avaient  pas 
été  expliquées. 

M.  Maukené,  l'éminent  auteur  de  la  Théorie  (jénérale  des  actions  chimiques, 
pouvait  seul  donner  une  explication  si  nécessaire.  Elle  est  l'objet  capital  du  Manuel 
que  nous  offrons  aujourd'hui  au  public. 

Tous  les  photographes  sont  chimistes  :  tous  voudront  faire  une  étude  rendue  si 
facile  par  M.  Maumené.  Avec  jle  Manuel  aucune  question  photographique  ne 
reste  sans  une  solution  exacte  et  complète. 

Envoi  /'mnco^contre  un  mandat 


Tours.    —  Imp.  Deslis  Frères,  6,  rue  Gambetta. 
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MÊME  SOCIÉTÉ 

BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE  de  PHOTOGRAPHIE 

La  Photographie  de  rAmateur  débutant,  par 

Abel  BuGUET.  —  Un  volume  avec  44   figuresV  Trôisième 

édition,  revue  el  augmentée   1  fr.  25 

L'Atelier  de  TAmateur,  par  Fleury-Hermagis.  — 
Qn  vol  unie  avec  fleures   1  fr.  50 

Traité  des  Excursions  photo^çraphiques ,  par 
Fleury-Hermagis  et  Rossignol.  —  Un  volume  illustré, 
troisième  édition  •.   6  fr.  » 

L'Aristotypie,  par  le  Gomiiiandanl  Legros.  —  Un 
volume  avec  une  épreuve  de  Liesegang   2  fr.  » 

La  Photogrammétrie,  par  le  Commandant  Legros. 
—  Un  volume  avec  50  tigures  ,    5  fr.  » 

Recettes  Photographiques  (1"^  série),  par  Abel 
Buguet.  —  Un  volume  illuslre'conlenant  300  receltes   2  fr.  » 

Recettes  (2°  série),  par  Abel  Buguet.  —  Un  volume 
contenant  plus  de  300  recettes.  Broché   2  fr.  » 

L'éclairage  dans  les  ateliers  de  photographie, 
par  DucHOCHois.  Traduit  de  i'èdiiion  américaine,  par 
G.  Klary.  —  Un  vol  V   3  fr.  » 

Le  photographe  portraitiste,  par  G.  Ïvlary.  — 
Un  vol.  avec  nombreuses  gravures   5  fr.  » 

Les  travaux  du  soir  de  l'amateur  photographe, 

par  Hepworth,  traduit  par  G.  Klary.  — Un  vol.  in-S".  avec 
nombreuses  illustrations   ^  fr-  » 

Annuaire  de  la  photographie,  par  AbeiBuGUET.  — 
Un  vol.  in-8°  illustré   2  fr.  50 

Manuel  de  Chimie  photographique,  par  Maumené, 
docteur  ès  sciences.  —  Un  volume   5  fr.  » 

Manuel  pratique  des  projections  lumineuses 
par  T.-G.  Hepworth.  —  I11-I8  de  3b0  pages,  illustré  de 
7.i  figures.   5  fr.  » 

L'Objectif  photographique,  fabrication,  essai,  em- 
[tioi,  par  G. -H.  Nikwenglowski.  —  Un  vol.  in-18,  avec  fig.    2  fr.  » 

L'année  photographique,  par  Abel  Buguet.  —  Un 
volume  illustré  de  35  gravures  el  de  2  phototypogra- 
pbies  hors  leïte.   4  fr.  » 

Notions  élémentaires  d'Optique  photogra- 
phique, par  G. -H.  Niewenglowski  (sous  presse;.  Un  volume 
broché  avec  figures. 

Formules  photographiques,  par  Abel  Buguet.  1  vol.    3  fr.  » 

La  photographie  devant  la  loi,  par  Bigeon  (1892).   2  fr.  50 

Le  mouvement  étudié  par  la  photographie,  par 
Marey,  de  l'institut.  ,  •  . 

L'homme  en  mouvement  {Etudes  de  physiologie 
aiiistique),  par  Marey,  de  l'Institut  cI.Demeny. 

La  bibliothèque  du  photographe,  par  Abel  Buguet 
et  1)''  Luigi  Gioppi. 

Lumière,  couleur  et  photographie,  par  Louis  Gal- 
mette,  agrégé  ès-sciences  physiques  et  naturelles.  Un  vol. 
in-18,  avec  grav   2  fr.  » 

Envoi  franco  par  la  poste  contre  un  mandat. 


Tours.  —  Imp.  Deslis  "Frères,  6,  rue  Gambetla. 


